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SOIERIE, 

CONTENANT ccnt trente-cinq Planches , équivalentes à cent cinquante-huit à caufe de vingt-trois 

Planches doubles . 

L es Planches de cet Art font divifées en cinq Serions. La première contient les apprêts de la foie ou les 
differentes préparations que reçoit cette matière avant d’être employée à former une étoffe. La fécondé Se- 
éhon renferme les Planches relatives à la fabrication des étoffes en plein ou étoffes unies. La troifieme con¬ 
tient celles qui font relatives aux étoffes brochées & figurées. La quatrième concerne la fabrication des dif¬ 
férentes fortes, de velours. La cinquième Seétion. contient h maniéré de chiner certaines étoffes , les différentes 
iortes de calandres & la fabrication des liffes. Nous devons à un habile Dcffinateur, trçs-verfé dans la fabri¬ 
que, les différentes armures de la fécondé & troifieme Seftion. Toutes les Planches qui font chiffrées de 
Kme depuis le numéro I jufqu’au numéro CXXXV , font marquées au bas de chacune par une lettre ou figna- 
tuie compolée des lettres de l’alphabet, répétées autant de fois qu’il a été néedfaire. Cette marque ou fila¬ 
ture fe trouve répétée au commencement de l’explication de chaque Planche. 

PREMIERE SECTION., 


PL Signatures. 


Apprêts de la Soie . 


8 

9 

JO 
11 
1 2 
*3 
■I 

1 5 

16 


J 8 

1 9 

20 


2 3 

24 

25 

26 

27 
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13 

C 

D 

E 

lr 


H 

i 

K 

L 

M 

N 

O 

P 

U 

R 


T 

V 

X 


Z 

AA 

BB 

cc 

DD 


28 EE 

29 FF 

30 GG 

31 HH 

32 II 

33 KK 

34 LL 
05 MM 
36 NN 


Tirage de la foie & plan du tour de Piémont. 

Dévéloppemens du tour de Piémont., 

Tour de M. de Vaucanfon. 

Développemens du tour de M. de Vaucanfon. 

Devidage de la foie fur le tour d’Efpagne, doublage & dévéloppement de l’Efcaladou. 

De vidage de la foie fur le tour d’Efpagne , Campants. Tour d’Efpagne pour devider les foies 
de grand guindrage. 

Doublage des foies; conftruélion du roueL Le rouet & le tracanoir en perfpeâJve; le même 
rouet en élévation antérieure & latérale. Plan du rouet. 

Moulin de Piémont en perfpeélive; plan de la méchanique au-deffous du rez-de-chauffée. 
Elévation perlpcélive du grand devidage placé au-deffus des moulins reprélentés ci-devant. 

Plan du moulin à Strafins pour organifer les foies. 

Elévation géométrale du moulin de Piémont pour organifer les foies. 

Coupe diamétrale du moulin de Piémont, & élévation de la lanterne qui eft: dans l’intérieur. 
Moulin de Piémont ; conftruélion & dévéloppement des ponfonelles. 

Moulin de Piémont pour organifer les foies ; conftruélion & dévéloppement des bobines pour le 
fécond apprêt, & des afples dti—premier apprêt. 

Moulin pour organifer ; conftruélion & dévéloppement des fufeaux. 

Moulin pour organifer, dévéloppement du va-&-vient & des Strafins. 

Profils ou coupes tranlverlules du devidage qui eft au-deffus des moulins à organifer les foies, 
l’un pris entre deux banques du même rang, & l’autre dans le milieu d’une des banques. 
Dévéloppement du va-&-vient, du devidage en perfpcélive. Conftruélion & dévéloppement d’une 
bobine & d’une tavelle. 

Ovale; plan & élévation. 

Ovale ; coupe tranfverfale & dévéloppemens de pluficurs de fes parties. 

Rouet de Lyon en perfpeélive, vu au haut de la Planche du. côté oppofé à l’ouvricre, & au 
bas du côté où elle eft placée. 

Rouet de Lyon; élévation géométrale du côté oppofé à l’ouvriere; plan du rouet; coupc tranf- 
vcrialc & dévéloppemens de quclques-iunes de fes parties. 

SECONDE SECTION. 

Fabrication des étoffes en plein ou étoffes unies. 

Opération d’ourdir Ta chaîne des étoffes & plan de l’ourdiffoir. 

Elévation géométrale de l’ourdiffbir, & dévéloppement du plot. 

Dévéloppement de la cantrc ou banque & de l’encroix par fils & par portées. 

Cantre à la Lyonnoife vue en perfpeélive. 

Cantre à la Lyonnoife ; dévéloppement du plot à trois tringles, & dévéloppemeni de différentes 
parties de la cantre. 

Opération de relever la. chaîne de deffus l’ourdiflbir & de l’enrouler fur la lanterne ; élévation géo¬ 
métrale & perfpeélive de la lanterne. 

Opération de plier & développement du rateau. 

Opération de plier la chaîne des étoffes fur l’enfouple. 

Vue perfpeélive du métier pour fabriquer les étoffes unies , comme taffetas, ferge , fatin ; la chaî¬ 
ne ouverte au premier coup de taffetas. 

Elévation géométrale delà partie latérale du métier pour fabriquer les étoffes unies, comme taf¬ 
fetas, ferge & latin; 

Elévation géométrale de la partie antérieure du métier pour fabriquer les étoffes unies, comme 
taffetas, ferge & fatin. 

Dévéloppement du battant du métier pour fabriquer les étoffes. 

Dévéloppement de 1 a carette & du porte-liffe. 

Dévéloppement des enfouplcs du métier pour fabriquer les étoffes, & conftruélion du banc de 
l’ouvrier. 
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Soierie. 


* , SOIERIE. 

rl. Signatures, 

Il ° O Remettre ou pairage des fils de la ehal.ie dans les lilTes. 

38 R Armure du taffetas a deux II (Tes ou ormofm 1 autre armure generale pour toutes fortes de taffetas 

OO Pr^r Sr ° S 1 T ° UrS ; ar T rc de . 1 cto( ' e nommée Peau de Poule ; armure pour la fiamoife 

Q.Q. Etoffes en plein, taffetas & raz-de-Saint-Cyr. 

«*• Ra2 dc-Saint-Maur. 2°. Gros de Naples d’un côté & raz de l’autre. 3°. Carelé à poil. 

SS 1 a fit tas Dçonnc, fimplete à ligature. ^ 

Serges à trois, à quatre & à fix lifles, 

Serge fatince & ferge à fix lifles. 

Satins à cinq & fix lifles. 

S È a t ,m;Vfë p r& VhuiUiL C!nq & 4 fiX liir£S VUS dU CÔtC ' dC 1,£nïerS & du de I ’ endr ° it - 

Sad^l neunlires SatinS 4 ‘ CPt & 4 liireS VUS du c6,é de Envers & de l'endroit. 

Satin à neuf 1 ilies vu du côté de l’envers & du côté de l’endroit 
Satin à dix lifles. 

Satin à dix lifles vu du côté de l'envers. 

Satin à dix lifl*es vu du côté de l’endroit. 

Satin à deux faces, blanc d’un côté & noir de l’autre. 

Chaînette fans poil qui conduit à plufieurs petites façons dans le fond des étoffes 
Ewfc appâte iï" danSl2qUC “ C 0n pcutfjirc P‘ u ^rs petites façons de la groffeur d’un pois 

Carelé en deux couleurs. 

Carelé à poil. 

Chagrin ou fiamoife pour faire la pailleté plus large. 

TROISIEME SECTION. 
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Fabrication des étoffes brochées . 

Et tSt 0 ?4dagfst at Jrécr rrpCftiVe dU méti " P ° Ur fjbriqUfr ' eS e ' t0ffeS br ° ch “ S > 6 arni d ‘ 

t toffrs brochées. Elévation latérale du métier pour fabriquer les étoffes brochées. 
^couRur^ffLnKr'' 0 " du devant du ™ ticr • * d’un deffein en cinq 

Etoffes brochées. Elévation & dévéloppement du caffin. 
faE“!. d “ C ° rdeS dc rame &de fanl P le > & leur aaio " ^ •« fils de la chaîne des étof- 

Lacs Lac à l’Angloife ; lac du fample, gavafflne & formation d’un lac. 

Lonltruction de la machine pour la tire. 

Nouvelle machine pour la tire. 

Etoffes brochées. Dévéloppement des lifles de fond, 
fc.totics brochées. Dévéloppement des liffes de liage, 
laffetas façonne, fimpleté, & taffetas façonné doubletc. 
l anctas broche & lileré, avec un lia<re de 3 le 4. 

Gros de Jours lileré & broché, avec iTn liage de 4 le ç. 

Gros de Tours broché avec un liage de 4 le a. 

Droguet fatiné. 

Droguet luftriné double corps. 

Droguet Lucoifci autre droguet lucoife, l’endroit deflus. 

.hlpecc de Pcrfienne liferée. 

Lu Urine courante; fi on veut du lileré, mettez un linge de e le 6 ou de o leio 
Lullnne gros grains & Perfienne petit «rain. 6 oc 5 ie o ou de 9 le 10. 

lillu argent, l'endroit fe fait deffus. 

Luflnnc & Perfienne liferée & brochée. 

Raz de Sicile courant. 

R ‘ic‘pdUt li' 5 '.a'pî”™" Double dut.. pour U pieee, vingt porttts limplt. pour 

P ‘ ir " •*“ k “P*- D»» gt». gt-lnt de ludrine. 

FzzïrJiz: m m *=" 6 - 

Florentine damaffée avec un liferé & un liage. 

Satin \ fleurs ! ^ ^ U " *** ^ 5lc6 ’ 

Q^U atrieme section. 

Fabrication de velours . 

9 ‘ ” mC '" Cr P ° Ur fabri< l Uer le «*«■« cifelc, vu dans l’inftant de la tire & 

de la tire. tCra,C dl * " :l ’ U P ° Ur ^ a ^ ric l ucr I e velours cifelé, vu dans l’inftant qui précédé celui 

ol Itî n^°| lrS cde ^ £ ’ Pl an de 1* cantre & dévéloppement des roquetins. 

34 bhb Développement du battant brilé du métier à velours? q 
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PI. Signatures, 

95 

c cc 
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SOIERIE. 

à 

Conftruclion de l’entacage fervant à fixer la piece de velours à l’enfouple de devant du métier. 
Manière d entaquer le velours & les différens temps de cette opération. 

Suite de la maniéré d’entaquer le velours. Coupe tranfvtrfale de l’cnl'ouple de devant du métier à 
velours, 1 entacage étant place dans la rainure de l’enfouple. 

Velours frite, i” Lifles en repos. 2'. Paffage du fer. 3 ”. Premier coup de navette, 
velours iriie. 4 . Second coup de navette. 5^. Troifieme coup de navette 
Velours frifè fans cantre & velours d’Angleterre raz. 

Velours coupe. 1". Paffage du fer. 2 0 . Premier coup de naverte. 3 e . Second coup de navette. 
Velours coupe. 4 Troifieme coup de navette. 5 0 . Paffage du fer. 6\ Quatrième coup de navette. 
Velours coupe. 7 . Cinquième coup de navette. &°. Sixième coup de navette. Profil du velours frifé 
& du- velours coupe vus au microfcope. 

V crolcope COUPé 5 ^ d * C ° l ' Pe ’ rabot ’ taillerolle » ufa S e rabot & velours coupé vu au mi- 

Velours d’Hollande à 3 lifles & velours uni à 4 lifiès. 

Velours à 6 lifles façon de Gènes & pluche unie. 

Velours frilê, fond latin fans cantre. 

Velours frifé, coupé, fond fatin 1000 roquetins. 

Velours frife, fond fatin 1600 roquetins. 

Velours frilê, coupé, fond or. 

Efcalcttes , cfpolins, navettes,&c. 

Rouet à canettes. 

Développement du rouet à canettes, & te rouet feFvant à garnir les votans. 

Tempia de différentes fortes, n corde , à bouton , à vis. 

Forces, tenailles, épinçoir ; & l’opération de tordre, c*cft-à-dire t de joindre une nouvelle chaîne 
à celle de la piece qui efi: prête à finir. 

C I N Q^U I E M E SECTION. 


Nœud cotilant à boucle & nœud coulanc ordinaire. 

Nœud à petite queue, nœud à grande queue. 

Nœud de fample & de rarne, nœud de la charrue & nœud à cremaillere. 
Fabrication des lifles & le liffoir en pecfpe&ive. 

Dévéloppemens du liffoir. 

Formation du bas des lifles & maniéré de natter. 

Liffe à crochets , premier & fécond temps de la formation de la maille, 
Liffe à nœuds , premier & fécond temps de la formation de la maille. 
Liffe à noeuds, uciûcme & quatrième temps de la fonnatioa de la maille 
Liffe à grand coliflè. 


Elévation latérale de la machine fervant à cylindre? les étoffes. 
Elévation antérieure de la machine krvaj.it à cylindrtr les étoffes 
unes de les parties* 
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PREMIERE SECTION. 


PLANCHE I e ". Signée. A. 

L A vignette reprefente l’aélion de tirer la foie des 
cocons, & deux filles occupées, l’une à la mani¬ 
velle du tour, & l’autre à la chaudière. 

Cette opération fe fait ordinairement dans le courant 
du mois de Juin ou Juillet, tems où il fait aflez chaud 
pour qu’il ne foie pas befoin d’un lieu clos pour attelicr. 
Fig. i. ou A. Ouvrière qui tire la foie, te fournit de 
nouveaux brins de cocons à mefurc que par le dc- 
vidage il y en a d’épuifés : auprès d’elle en a eft 
un vafe rempli d’eau froide, dans lequel elle plonge 
les doigts pour les rafraîchir. A , le tabouret lur 
lequel elle ell affile. 

2. La tourneufe. CC, deux des quatre pies du tour 
qui portent les jumelles. E E, les montans ; les deux 
plus longs montans port-nt les tourillons de l’axe 
de l’afple ou dévidoir G MF, & les deux plus 
courts foutiennent le va-& vient, fur lequel font 
plantés en a les deux guides de fil de fer qui con- 
duitent la foie lur l’aiple: toutes les pièces de ce 
tour font affiemblées les unes aux autres par des 
traverfes & des clés. 

B ns Je la Planche. 

2. Plan géométral du tour de Piémont, de la baffine 
qui elt au devant pofée fur un fourneau. G, la ma¬ 
nivelle. H, I axe de Pafple. P F, les lames lur lcf- 
quelles fe forment les écheveaux. I, pignon ou 
étoile. K, roue dentée. L, tige ou axe, commun 
aux deux roues dentées K M. M, leconde roue 
dentée qui engraine avec l’étoile N. Cette étoile 
porte-une cheville excentrique O qui entre dans 
un trou du va-&r-vient OP: le va-&-vieut paffie 
du côté de P dans une mortaife pratiquée vers le 
haut d’un des montans H , enlorte que les guides 
( a dans la vignette ) qui font indiqués par des points 
ronds au milieu de la tringle O P changent de place 
à chaque révolution de la roue N d’une quantité 
égalé au diamètre du cercle, que la cheville O dé¬ 
crit : au-drfiTuus du va &-vient, on voit la chau¬ 
dière pleine d’eau chaude dans laquelle font les co¬ 
cons. 

PLANCHE U.Jîgnêe B. 


Ftg. 2. bis. Profil du tour de Piémont, vu du côté de 
la tourneufe ou du côté de la manivelle. ZZZZ, 
profil d’un des écheveaux qui entourent Pafple. 1 ! 
étoile lur 1 axe de l’aiple. K, roue qui eft conduite 
par l’étoile. L , tige de communication à la roue 
M qui conduit l’étoile N de l’excentrique. Plus bas, 
on voit le profil de la chaudière 6e celui du four¬ 
neau fur lequel elle ell montée. 

3 - Elévation du côté de l’aiple ou dévidoir. EE, les 
montans qui fouticnnent les tourillons de l’axe.’G % 
la manivelle. I, roue ou étoile qui communique le 
.mouvement au va-&-vient. FF, FF, les lames de 
1 ai pie. ZZ,ZZ, les deux écheveaux. 

4. Elévation du meme tour par le devant ou du côté 
du va-&-vient. T, le fourneau. S, la chaudière. 
J' tv . iringicdc fer ptrcfe de plufieurs trous nom¬ 
mée filtre. YY, encroix des fils. O , les deux gui- 
des fixes lur le va.&.vicnt OP. N, la roue ou 
étoile qui porte la cheville excentrique O. 

5. Roue de trente-cinq dents avec l’excentrique qui 
conduit le va-&-vicnt. 

6. Cotce 5, manne ou corbeille remplie de cocons. 


PLANCHE 111. f lg m t C . 

Fig. 1. Représentation perfp C aive du tour de M de 
Vaucanlon pour tirer la foie, vue du côté auquel 
doit etre placée la chaud^re. Ce tour ell comme le 


précédent, compofé de quatre piés qui portent les 
jumelles, les piés 6c les jumelles font entretenus 
enfemblc par plufieurs traverfes afiujctties avec des 
clcs. G, manivelle de l’afple. b H, axe de l’afplc. 
/> /1 1 ’ 1 ’1 les lames fur lefquelles fe forment Ie9 
écheveaux. I, étoile ou roue dentée fixée lur l’axe 
ou arbre du dévidoir. Cette roue engraine dans la 
roue K , derrière laquelle du côté de M eft un pi¬ 
gnon ou lanterne qui conduit la roue N. Cette der¬ 
nière roue a une cheville excentrique, qui, par le 
moyen d une tringle , communique fon mouvement 
à l’cxtrémiré d du bras <^D du va-&-vient C. 
DE, axe vertical du va &-vienc. DC, bras qui 
porte le va-vient C fur les extrémités duquel 
lont plantées les deux guides de fil de ter. 

Sur le devant on voit la lunette B B placée au 
milieu d’un chaffis quarré dans lequel elle peut tour¬ 
ner circulairemcnt entre trois roulettes c c c. Ce 
mouvement loi eft communiqué par la poulie b 
qu’une manivelle a fait tourner, & cela au moyen 
d une corde fans fin qui embrafTe la poulie & la lu¬ 
nette. AA, les deux filières. 

2. Plan géométral du même tour. G, la manivelle. 
i>H, axe de l’afple.//, les lames. OL, tringle 
qui tranfmet le mouvement au va-&-vicnt. d B , 
bras inferieur. DC, bras fupérieur qui porte le 
va-&-vient aux extrémités duquel font fixés les 
deux guides. BB, montans du chaffis ou porte- 
lunette. AA, les filières. Æ, poulie, a, manivelle. 

PLANCHE IV, fignie D. 

/ 0 J Coupe Inrv.M, liaale ■.<> ptiî du LUU. de IVÏ. de 
\ aucanlon. G , manivelle. H , axe du dévidoir. On 
voit les quatre roues qui font mouvoir le va L \- 
vient-, la plus élevée eft la roue I de la Jig. 1. de 
la Planche précédente. Cette roue engraine avec 
celle de deflous qui eft la plus grande, elle eft 
défignéc par la lettre K dans la fig. 1. Celle qui 
lui eft concentrique & qu’il faut luppofer derrière 
conduit la roue inférieure : c’elt fur cette dernicre 
q.u’eft fixée la cheville excentrique qui, au moyen 
d une tringle, communique le mouvement au va-ôt- 
vicnt. F,/, F,/, les lames de l’afplc lur lefquel¬ 
les le forment les cchcveaux. D E, arbre vertical 
du va-&-vient. DC, bras qui porte le va-Ôt-vicnt. 
On voit par cette figure comment les brins de fuie 
ibnt paflés dans le guide après être forcis des fi- 
herres A, & avoir traverfé la lunette R. T, four¬ 
neau fous la chaudière. 

4. Elévation du même tour du côté de l’afple ou dé¬ 
vidoir. G, manivelle. £H, axe de l’afple. I, K, 
roues. M , autre roue qui conduit la roue de l’ex¬ 
centrique. DE, poupée qui fixe le pivot fupérieur 
de l’arbre vertical du va-&-vicnt. 

5. Elévation du devant du même tour. 1,2, 7 , les 
trois roulettes entre lefquelles tourne la ïunàre B B 
garnie en B, B, d’un fil de fer, dont une des 
extrémités eft tournée en anneau comme celle des 
guides. A A , la filiere. 

é. Manière dont les fils font croifés pour former deux 
echcvcaux fur l’afple. AA, les trous des filières 
par lefquelles paflène las deux brins de foie. BR 
les deux anneaux en-dedans de la lunette ; mtre 
ces quatre lettres on voit U première croilure. 
CC, les guides du va-fc-vien^ entre ces quatre 
dernières lettres on voit la féconde croilure faite 
en lens contraire de la première. Z, Z les Hr UX 
écheveaux fuppofes fur l’afple. 5 


$ 
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PLANCHE V, Jlgnêe E. 

Devidage de la foie fur le tour à 1 Efpagne & doublage 
avec l'efcaladou . 

La vignette repréfente l’intérieur d’une, chambre dans 

laquelle lont deux ouvrières occupées à ces opérations. 

Hg. i. Ouvrière qui dévidé un écheveau de foie, l’é¬ 
cheveau eft étendu au moyen de deux pièces de 
bois verticales fixées dans des billots de bois; on 
nomme ces pièces de bois qui doivent être arron¬ 
dies & polies extérieurement, des pelles; c’eft fur 
ces deux pièces que l’on étale l’écheveau. Près 
d’une des pèles & fur le même billot eft un mon¬ 
tant, au haut duquel eft aficmblée à charnière 
une réglé de bois ; cette réglé chargée par une 
de fes extrémités d’un poids luffiùnt pour la tenir 
elevée, eit terminée par l’autre extrémité par un 
crochet de verre fur lequel pafTe le fil de foie qui 
de-là redefeend au rochet du rouet fur lequel il s’en¬ 
roule , & fur lequel la main gauche de l’ouvriere 
le conduit contre un va & vient, tandis que de 
la main droite elle imprime au rouet le mouve¬ 
ment de rotation. 

La réglé à laquelle le crochet de verre eft atta¬ 
ché eft garnie d’une ficelle, par laquelle l’ouvrie¬ 
re l’abaiffe pour pouvoir placer le bout de la foie 
fur le crochet. On a donné à cette pièce le nom 
de ci cogne* 

2. Ouvrière qui double plufieurs brins de foie enfem- 
ble en le lervant de l’efcaladou qu’elle tient fur 
fes genoux ; elle a devant elle le tracanoir ou une 
banque, par lequel fes rochcts. qui contiennent la 
foie fimplc lont portés , ou font enfilés par des 
broches qui travcifcnt les montans de cet inftru- 
ment ; de la main droite l’ouvriere imprime le mou¬ 
vement de rotation à l’efcaladou, & de la gauche 
elle guide les fils fur le rochet donc il eft garni. 
Elles ont l’une 6 c l’autre auprès d'elles un panier 
ou corbeille qui contient les rochets & les mar¬ 
chandées qu’elles doivent employer. 

On le iert aufli de l’efcaladou pour devider la 
foie de deflfus le tour d'Efpagne ; dans ce cas l’ou- 
vriere, fig. i. au-lieu d’avoir le tour d’Efpagne à 
fa gauche comme la figure la repréfente, elle eft 
tau ruée en face de l’écheveau & a l’efcaladou fur 
fes genoux, de meme aufïi le doublage de la fig. 

2. fe fait avec le rouet de la fig. î. dans ce cas 
la longueur du. rouet eft dirigée au. tracanoir qui 
fe trouve placé à la gauche de l’ouvciere, fig, 2. 

Bas de la Planche. 

Fig. 1. Plan de l'efcaladou. 

2. Elévation pcrfpcéhivc de l’efcaladou garni d'un ro¬ 

chet. 

3. Un des deux montans ou poupée de l'efcaladou 
deffiné fur une échelle double, le trou qui reçoit 
la pointe eft garni de cuivre, & au dcûous on voit 
l’écrou qui lert à fixer ce montant fur la Planche. 

4. Second montant ou icconde poupée de l’efcaladou ; 
elle diffère de la précédente en ce que le trou. q : ui 
reçoit la pointe de l’arbre tournant eft ouvert à 
fa partie fupérieure, pour laifter pafi'er cette pointe 
lorlqu’on met l’arbre en place; au-ddfous eft fon 
écrou. 

5. Elévation géométrale de l’arbre A B de l’efcaladou , 
la partie ÂC eft arrondie; c’eft celle fur laquelle, 
l’ouvriere applique la main droite. C , eft le vo¬ 
lant fixé fur l’arbre par une clavette. C B , partie 
q narrée de l’arbre lur laquelle on enfile les rochets 
pour les garnir de foie. 

6. Le volant de l’efcaladou vu en plan. 

7. Rochet repréfenté géométralcmcnt. Toutes ces pie*, 
ces font de fer, excepté la PI. fg. 1. & le rochet 
fig. 7. qui font de bois. 


: r i e. 

PLANCHE VI, ftgnce F. 

Devidage de la Joie. 

Fig. 1. Tour d’Efpagne & fa coignée. A & B, blocs 
de bois fur lefquels les pelles A a. B b ., font aflon- 
blees ; on^ approche ou on éloigne ces deux blocs 
1 un de l'autre autant qu’il convient, pour que 
l’écheveau foit fuffilamment tendu ; fi l’écheveau 
contient trop de foie, on le fend en plufieurs éche- 
veaux minces que I’or dévidé les uns après les 
autres. BC, pié de la cicogne. DE, la cico- 
gne. D , poids qui la fait relever. E, le crochet 
de verre fur lequel la foie pafiTe. F G, corde par 
le moyen de laquelle l’ouvriere abaifte la cicogne 
pour accrocher le fil de foie. H, extrémité du°fil 
de foie qui va fe rendre au rochet du rouet qu à 
celui de l’efcaladou , félon que l’on fe fert de l’pne 
ou de l’autre de ces machines pour le devidage. 

2. Elévation de l’une des pelles du tour d’Efpagne:, 
vue en face & jdu côté qui eft arrondi. Comme 
il faut que ces pièces foient bien polies, il convient 
d’y employer du bois dur. 

3. Autre tour d’Efpagne pour devider les foies de grand 
guindrage ; on nomme ainfi des foies du levant 
dont les écheveaux ont environ douze aunes de 
tour ; il eft de même compofé de deux blocs de 
bois; fur le bloc A font plantées perpendiculaire¬ 
ment quatre pelles femblables à celles de la fg. 2. 
fur le bloc B , il y en a trois femblables, & le 
pié C de la cicogne ; on place l’écheveau ou por¬ 
tion d’écheveau que l’on veut devider fur le tour 
de la maniéré que la figure repréfente ; le fil que 
l’on dévidé étant fuipendu par le crochet de verre 
de la cicogne parcourt fucceffivemcnt tous les re¬ 
tours de l’écheveau qui eft plat, & qu’on a eu 
loin de retourner en paftant d’une pelle intérieure 
à une autre pelle intérieure pour que le fil qui 
vient par le devidage fuive toujours le dehors de 
l’écheveau. 

4. Campanes & arbalêtres pour le devidage des mê¬ 
mes écheveaux. A & R, blocs fur lclquels font 
établis les campanes. C , D , les campanes. E *, 
F/, les arbàlccres qui lêrvcnt à guider l'écheveau 
fur les campanes, & à l’empêcher de fortir haut 
ou bas ; la devideufe eft placée au milieu de la 
longueur de récheveau. 

PLANCHE VII y fignéeG. 

Doublage des foies. Conjlruélion du rouet. 

Fig. T. 1 -e haut de la Planche repréfente l’appareil du 
doublage dont il a été parlé dans l’explication de 
la PI. V. A, le tracanoir. B, le rouet, au lieu 
du doublage comme la figure le repré fente , on 
peut placer les rochtts ou les volans chargés de la 
l'oie que l’on veut doubler, comme on le voit en 
cd , appuyés par leurs baies ; le fil de foie levé 
de chacun d’eux eft: conduit par-deftus le tringle 
de verre ef , & de-là fur le rochet qui eft au-del- 
fus de la boîte du rouet où la main gauche de l’ou- 
vriere le guide comme un va- vient. 

Bas dû la Planche. Développement du rouet. 

Fig . 2. Plan du rouet, a , la manivelle du rouet, bc* 
axe de la roue implanté dans le montant qui eft: 
unique. ef y axe du rochet ; l’extrémité e pafte à 
travers un trou , & l’extrémité/ terminée en por¬ 
te , contre la face intérieure de la jumelle/. On 
voit par cette figure que l’axe b c de la roue n’cft 
pas parallèle à celui du rochet; enforte que la 
corde g h d fait avec l’axe ef un angle aigu bdf. 
C'eft cette difpofition qui allure la pointe du tu¬ 
feau dans un des trous de la Planche f. 

3. Elévation géométrale du rouet, a , la manivelle. 
On voit auffi par cette figure que la roue eft obli¬ 
que à la longueur du rouet. 
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4.. Elévation antérieure de la ttte du rouet. a , la ma* 
nivelle, ef , Taxe du rochet. On voit comment la 
corde pafle obliquement fur la petite poulie de 
buis de l’axe ef 

5. Coupe de la roue g b , & repréfentation de Ton 
axe. b , tenon qui craverfe le montant du rouet. 
i , portée ou embâfe. i c , axe de la roue qui en 
traverfe le moyeu c d. 

PLANCHE VIII ,/igme H. 

Moulin de Piémont en pcrfpe&ive, & plan de la 
méchanique qui cft ao-deffbus du rès-de-chaullee. 

La vignette repréfente l’intérieur d’une laite au rès- 
de-chauffee , dans laquelle on voit deux moulins i il y 
en a quelquefois un bien plus grand nombre rangés 
fur une feule ligne droite, auxquels la roue à eau ,qu’ 
un courant fait tourner, communique le mouvement 
au moyen d’un arbre horifontal caché au-deffous du 
fol de l’attelier, comme on le voit parle plan au bas 
de la Planche & en A dans la vignette. La lettre A 
indique la roue dont on ne voit qu’une portion, & 
l’empellemcnt au moyen duquel on lui donne ou fup- 
prime l’eau. 

Fig. 1. Moulin à trois vargues ou trois étages , dans 
chacun defquels on a Supprimé les fufeaux &c les 
afples ou dévidoirs pour laificr voir la cage ou 
partie tournante intérieure qui porte les ftrafins. 
Le corps du moulin cft compolé de feize montans 
a b ,g b , & aflemblés haut 5 c bas dans des cerces 
circulaires concentriques à l’axe de la cage inté¬ 
rieure , la hauteur de chaque montant eft divifée 
en trois parties par d’autres cerces cd,ef , qui, 
avec les inférieures a b & la fupéiieure g b , forment 
les trois étages ou vargues du moulin. 

La lanterne intérieure eft de même divifée en 
trois étages par les ferpes placées obliquement; 
l’axe ik de cette lanterne traverfe en k le plancher 
pour communiquer le mouvement au devidage 
placé dans l’étage fupérieur. Près de ce moulin, 
on voit l’elcaüer R S par lequel on monte au de- 
vidage repréfenté par la Planche fuivante. 

2. Second moulin garni de tous les fufeaux, afples , 
ponfonelles, & les memes lettres qu’à la figure 
précédente indiquent les trois étages ou vargues du 
moulin. On a fupprimé dans l’intérieur les différen¬ 
tes pièces de bois qui compofent la lanterne ou cage 
qui porte les ferpes & les ftrafins, pour éviter la con- 
fufion ; on a iculement conlcrvé l’axe ik de cette 
lanterne. 

Bas de la Planche. 

Plan de la Méchanique au-delfous du rès-de-chaufïëe 
AA, B B, empellcment & courüer de décharge pour 
évacuer l’eau fuperflue. A , empellcment de la roue. 
A B , la roue à aubes. C D,arbre de la roue. E F, rouet 
qui engrène dans la lanterne K fixée à la partie infé¬ 
rieure de l’arbre du moulin , fig. 2. de la vignette. I, 
plan de l’arbre vertical de la cage des ftrafins, fon 
pivot inférieur repolc lur une crapautline foutenue par 
la traverfe G , H , fous laquelle pafte le tourillun 
de l’arbre de la grande roue à aubes. Ce tourillon pro¬ 
longé fous la forme d’une H le raccorde avec le fé¬ 
cond arbre L N , qui, au moyen d’un autre rouet O P, 
communique le mouvement à l’arbre central du fécond 
moulin par le moyen de la lanterne fixée fur ce mê¬ 
me arbre, la toft'e qui renferme ces deux arbres eft re¬ 
couverte par des Planches, comme on le voit dans la 
vignette. 

PLANCHE IX, Jignée I. 

La vignette repréfentc en perfpe&ive l’intérieur de 
la fa lie placée au-deflus du moulin delà Planche pre¬ 
cedente , & le grand devidage qui y eft contenu. 

I.es axes des lanternes ou cages intérieures des mou¬ 
lins, après avoir traverfé le plancher , font prolongés 
ou raccordés; lavoir, celui du moulin,^. 1. Plan¬ 
che précédente, avec l'arbre » & celui du fécond 


moulin avec l’arbre I K. Ces arbres portent chacun a 
leur partie fupéricure un rouet, chaque rouet engrené 
dans deux lanternes, fixées chacune à un arbre huri- 
fontal, & parallèlement au plafond ; chacun des qua¬ 
tre arbres horifontaux porte auffi un rouet qui engrené 
dans les lanternes G, L : O , S , fixées au haut des qua¬ 
tre arbres GH, L M : O P , ST dont les pivots infé¬ 
rieurs repofent fur le milieu des banques, C D ,E P : 
V X, Y Z, devant & derrière lefquelles font les bo¬ 
bines , roues & tavelles, au nombre de cent vingt de 
chaque forte. Chaque rang de trente tavelles cft divi¬ 
le en deux parties égales comme on le voit en A & en 
B, & reçoit le mouvement par les roues H, M: P, T, 
comme il fera dit ci-après. 

Bas de la Planche. 

Plan d’un quart du devidage repréfenté dans la vi¬ 
gnette ; c’eft le quart où cft la lettre B , il eft fem- 
blablc en tout aux trois autres quarts , & eft deftinc 
fur une échelle double. 

T , roue ou rouet fixée à la partie inférieure d’un 
des quatre arbres verticaux, y Y , zZ, binques gar¬ 
nies de rebords, fur lefquelles on pôle les bobines & 
autres pièces do rechange, CD , cd : EF, e/, les qua¬ 
tre rangs de quinze tavelles chacun, fur lesquelles font 
les écheveaux de foie qui doivent ctre dévidés fur les 
bobines. G X , g V : n H , x b , les quatre rangs de quin¬ 
ze bobines: chaque bobine tire la foie de l’écheveau 
placé fur la tavelle corrcfponclante ; au-deffous de ces 
bobines, font les roues non dentées qui leur commu¬ 
niquent le mouvement ; ces roues ou roulettes le re¬ 
çoivent par les roues X&x fixées fur leur axe com¬ 
mun g i>, & G H ; les roues X & a,- engrènent avec les 
roues V&/fque la roue T fait mouvoir. 

Les roues X & x engrènent encore avec les roues 
Æ & <r. Ces dernières portent un excentrique qui 
conduit les vn-&-vient AB, a b, fur lelqucls font 
fixés les guides qui conduifent la foie fur les bobi¬ 
nes , & la diftribuent également fur toute leur lon¬ 
gueur. 

PLANCHE X, fignêe K. 

Cette Planche & les fuivantes, juf.jucs & compris 
la XVIII e , contiennent les dévéloppemens néccflaircs 
du moulin & du devidage repréfenté* dans les deux Plan¬ 
ches précédentes. 

Plan du moulin de Piémont à ftrafins propre àorgan- 
finer les foies. Le plan de ce moulin eft feulement com¬ 
posé de douze travées , tandis que ceux repréfentés dans 
la vignette de la Planche VIII. en ont feize ; le nom¬ 
bre des travées étant variable & dépendant de la gran¬ 
deur du moulin. De ces douze travée*, il y en a feule¬ 
ment dix représentées dans la figure-, les deux autres , 
qu’il eft facile de fuppléer ( le moulin étant rond ) n’ont 
pu être renfermées dans la Planche. 

Les douze piliers A, A, A ', A\ A 1 , A\ A 1 , A 6 , 
A 7 , A. qui féparent les travées les unes des au’tres ’ 
font allemblés fur la femelle repréfentée par la bande 
extérieure , & ils font fuppofés coupés à differentes 
hauteurs pour faire voir le plan de chaque travée à 
differens niveaux. 

Le pilier A prés du cadre eft garni des deux jumel¬ 
les AL., entre lefquelles doit être placée une ponfonel- 
le ; entre ce pilier & lefuivant, on voit en B B , une 
partie du porte-bouton ou portc-crapaudines des fufeaux ; 
le porte-bouton eft fulpcndu aux gouffets attachés à la 
face intérieure de chacun dos piliers , &: forme auffi, 
comme la femelle, une circonférence entière. Le fécond 
pilier A cft garni de la tablette A ab , foutenue par une 
confoleou gouffet ; fur cette tablette font deux tallc-aux 
a & b , dont le vargue inférieur, & les tourillons des 
broches des bobines dans les deux vargues fupérictirs 
car les pièces dont nous faifons la dcfcription, font 
répétées trois fois dans la hauteur du moulin. Entre 
ce pilier & le fuivant A', on apperçoit une partie /, 
« , at , du porte-coquette, qui forme auffi une circon- 
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fêrence entière. Entre les deux jumelles de ce pilier, on 
voie une ponfonelle D, donc l’axe c ^terminé quarré- 
ment par chaque bout reçoit une roue dentée qui com¬ 
munique le mouvement aux pièces donc on parlera 
dans la fuite ; entre ce pilier & le fuivant, on voit 
le porte-coquette garni de fix coquettes , qui font re¬ 
couvertes par une bande circulaire yz qui aflujettit les 
coquettes dans les entailles du porte-coquette de la tra¬ 
vée précédente ; le pilier fuivant A 1 eft garni de fa 
tablette A* ef , qui l’eft elle-même des deux tafieaux 
e , /. La travée fui vante contient de plus fix fufeaux 
garnis chacun de leur coronaire. 

Le pilier A* eft dans le cas du pilier A’; le vuide 
entre fes deux jumelles eft:occupé par la. ponlonelle D; 
l’axe g b de cette ponfonelle eft garni d’une roue h y 
& du côté de g on voit le quarré deftiné à recevoir 
une femblable roue. 

Les piliers A 4 & A 6 font garnis de leurs tablettes 
k & Il '0 & p y les ta fléaux ; la travée de A 4 à A* 
appartient à un des vargues fupérieurs, & les trois au¬ 
tres A 1 à A 6 : A 6 à A 7 : A 7 à A, appartiennent au 
vargue inférieur ; la ponfonelle D du pilier A s fait 
mouvoir au moyen d’une des roues dont fon axe eft 
garni, la roue M fixée fur une broche de fer M/; 
fur cette broche font enfilées autant de bobines GG G 
qu’il y a de fufeaux dans chaque travée ; la ponfo- 
ncllc inférieure conduit de l’autre côté l’afple ;/N, 
dont l’axe repofe d’un bout fur le tafleau o de la ta¬ 
blette du pilier A tt ; la ponfonelle D du pilier A 7 con¬ 
duit de même les deux afples «N, «N au moyen des 
roues q 6 c r qui engrènent avec celles qui font fixées 
fur l’axe de la. ponfonelle : ces deux roues q 6 c r font 
fixées fur les axes des afples ; leurs pivots p 6 c f repo- 
fent fur les tafleaux des tablettes des piliers voilins de 
celui qui porte la ponfonelle; ces mêmes roues q 6 c r, 
au moyen de quatre autres roues, conduifent le va-&- 
vient qui diftribue la foie fur les bobines ou fur les 
afples. 

L’intérieur du moulin eft occupé par le plan de la 
lanterne ou cage qui porte les ferpes 6 c les ftrafins ; 
i, 2 r 3, 4, 5, 6, 7, 8, les huits montons ou chan¬ 
delles de la cage tournante. B , l’arbre central & fon 
tourillon fupérieur. €2:2,3. C 4: 4C: 5,6: 6 C: 
C 8 : 8 C , les. huit ferpes ou cerces pofées obliquement. 
Ces ferpes, en paflant fous les rodes des ponfonelles, 
font tourner ces dernieres , & par conféquent toutes 
les pièces auxquelles elles communiquent ; les quatre 
rayons B 1, B 3, B 5, B 7 prolongés autant qu’il eft 
néceflaire , portent à leurs extrémités les ftrafins qui 
frottent fur le ventre de la tige des fufeaux du côté 
extérieur du moulin dans le vargue inférieur, & du côté 
du dedans du moulin dans les vargues fupérieurs. 

PLANCHE XI. JIgnée L. 

Elévation géométrale du moulin pour organifer les 
foies. 

Les fix piliers que l’on- voit dans cette figure font 
cotés au-deflfous de la femelle des memes lettres A' , 
A*, A 3 , A 4 , A 5 , A û , que dans le plan de la Planche 
précédente A', a y a A 6 . Le vargue inférieur pour le 
premier apprêt que l’on donne à la foie a, R, R, fl, 
un des deux vargues fupérieurs*, le troifieme eft entiè¬ 
rement femblable , la hauteur de la Planche n’a pas 
permis de le repréfenter : dans le vargue inférieur ; les 
ftrafins paflenc en devant, c’fcft-à-dire, en-dehors des fu¬ 
feaux ; 6 c dans les deux vargues ou étages fupérieurs, 
ils pnflènt derrière ou en-dedans des fufeaux. 

B B porte-bcrutons ou porte-crapaudine des fufeaux. 
CC porte-coquettes. Ces deux courbes font fufpendues 
dans l’intérieur du moulin par des gouffets *, au-deflus 
du porte-coquèttes, on vois les bobines montées fur les 
fufeaux, & garnies en b b de leur? coronaires 6 c fil de 
fer-, plus haut en E E eft le Va-&-vient, au-delfus du¬ 
quel Jonc les afples N n , N », auxquels les pon- 
joncllc* D,D,D, impriment le mouvement de rotation 
au moyen des roues M , dont Ifcurs pivots font garnis. 


Dans le vargue fupérieur, on voit en a, a , le porte- 
boutons ; en d , d, le porte-coquettes, en// les fufeaux. 
eee y le va-&-vient, au-deflus duquel font les bobines 
G G G miles en mouvement par les roues m des pon¬ 
fonelles. 

Plus haut, en R R, eft le porte-bouton du' troifie¬ 
me vargue : cette partie R R , femblable à la partie 
a a , eft aflemblée dans les faces latérales des piliers 
1 5 2 f 3 * 4 i 5 > 6 ,de meme que les porte-coquettes. 

PLANCHE XII, ftgnée M. 

Coupe diamétrale du moulin de Piémont, & éléva¬ 
tion de la lanterne ou cage qui eft dans l'intérieur. 

IJ faut concevoir que cette lanterne eft placée dans 
l’intérieur du moulin, Planche précédente, dont on l’a 
féparée pour éviter la confufion , & qu’il y a au-deflus 
une répétition qui répond au troifieme vargue. A, A 6 , 
coupe de la femelle fur laquelle les piliers font aflem- 
blés. V, pivot inférieur lorfqu’un homme placé dans 
l’intérieur de la cage la fait tourner-, au lieu de ce pi¬ 
vot, il faut imaginer l’arbre vertical & central prolongé 
en en-bas pour recevoir une des deux lanternes Q^ou 
K au plan général, PI. VIII. fi c’eft un courant d’eau 
qui met le moulin en mouvement. B B, porte-boutons 
dans leiquels entrent les pivots des fufeaux. CC, por- 
te-coquettes, tous deux attachés à des gouffets dans le 
vargue inférieur, ee , coupe du va-&-vient au-deflus 
duquel du côté du pilier A 6 eft la tablette, & du côté 
A les jumelles qui portent les ponfonelles D. M, roue 
dentée ou étoile fixée quarrément fur l’axe de la ponfo¬ 
nelle : cette roue conduit la roue n, celle-ci la roue 0 
dentée de deux façons fur le champ 6 c fur le plat ; cette 
derniere denture engrene dans la roue p y qui porte l’ex¬ 
centrique qui conduit le va-&-vienr. 

Dans le vargue fupérieur ou fécond vargue, les let¬ 
tres a a indiquent le porte-bouton, les leccres d, d le 
porte-coquettes ; il en eft de même du troifieme vargue, 
où les lettres R, R, indiquent le porte-bouton. DD, 
une des ponfonelles du fécond vargue. 

La lanterne intérieure compofée de huit montans ou 
chandelles, dont on voit feulement cinq, 3, 3 : 4, 4: 
5, 5 : 6,6: 7, 7, porte les ferpes CC ce, CC ff, 
i£c. dans le vargue inférieur; les ferpes cd,cd y üïc. 
dans le vargue fupérieur. Ces différentes ferpes fe lucce- 
dent & prennent les rodes ou dents des ponfonelles par- 
deflous, ce qui les fait Tourner ; la lanterne porte aufll 
dans chaque vargue par quatre de fes bras prolongés 
quatre ftrafins. Ee, dans le premier vargue. e 2 E 2, dans 
le fécond., d E3, dans le troifieme, qui en appuyant 
fur le ventre des fufeaux extérieurement dans le vargue 
inférieur,. & intérieurement dans les deux vargues fu¬ 
périeurs font tourner les fufeaux d’un fens différent dans 
ces deux derniers vargues. 

PLANCHE XIII, fignét N. 

ConflruBion C? développement des ponfonelles , deffinée fur une 
échelle double de celle des Planches X. XL XII. 

Fig. 1. Ponfonelle vue en plan. DD , corps de la pon- 
fonclle. cc y portée ou cpaiffeur réfervée ou ajoutée 
de chaque côté de la ponfonelle pour que fes faces 
ne touchent point à celles des jumelles, bb , touril¬ 
lon un peu plus long que la jumelle n’cft épaifle. 

. a y quarré de fer au centre du tourillon pour rece¬ 
voir une étoile ou roue dentée. /, g , h , i , k , rodes 
ou rouleaux cylindriques. /, m , n , 0, p y rodes ou 
rouleaux que nous propofons pour que l’engrenage 
avec les lèrpes l'oit plus parfait ; leur profil eft 
une épicicloïde, comme dans les dentures des ma¬ 
chines d’Horlogerie ; enfortc que chaque rode for¬ 
mée par la révolution de l’épicicloïdc fur fon axe 
eft un folidc auquel on peut donner le nom ù'épi- 
ciclocdre. 

2. Rode cylindrique. M, noyure pour recevoir la tête 
du clou qui fixe le rode fur la ponfonelle. mo, le 
clou, tn y la tête, m n , partie cylindrique qui fert 
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d’axe, & fur laquelle le rode doit tourner. »<?, 
partie taraudée eu vis. 

3. Rode épicicloïdal. M, cavité pour recevoir la tête 
du clou, m no , le clou femblablc à celui de la j\g. 2. 

4. Ponfonelie. O, le goufict attaché à la face interne 
dû pilier. N , laficau à bois de fil fur lequel appuie 
la partie inférieure de la jumelle. M, partie fupé- 
rieure de la jumelle attachée par quatre vis fur la 
face latérale du montant. L, mâchoire inférieure 
de la jumelle. d y boulon ou centre de mouvement 
de la mâchoire fupérieure: K a&caa, cavités fe- 
mi-circulaires pour recevoir un des tourillons de la 
ponlonelle. b y trou circulaire de la leconde jumelle 
j)our recevoir l’autre tourillon de la ponlonelle. Cette 
jumelle eft fermée , fa mâchoire fupérieure eft afTu- 
jettic auprès de Pinférieure par un crochet & un 
piton fcmbiables au crochet / & au piton L de la 
jumelle antérieure. 

5. Ponfonelie, vue de champ. DD, la ponfonelie. 
c > c » embâfes. b y b y tourillons. a,a y quarres de 
fer qui reçoivent les étoiles dont on a déjà parlé. 


PLANCHE XIV , Jignèt O. 

Conjlrutlicn développement des bobines pour le fécond 
apprit , des afples du premier apprit . 

Fig. 1. Broche quarrée fur laquelle on enfile les bobines 
qui reçoivent la foie du fécond apprêt, a , tourillon 
de la broche du côté de fon étoile b ; ce tourillon 
eft reçu dans une entaille pratiquée à la partie fu¬ 
périeure de la mâchoire mobile des jumelles, fig. 4. 
de la Planche précédente. ( Ces entailles font pra¬ 
tiquées à plomb du centre de l’ouverture circulaire 
a a vis-à-vis la lettre K. ) b e , partie quarrée de la 
broche. d y tourillon qui elt reçu par un des tafleaux 
des tablettes. > 

2. La broche en géométral & garnie de fes fix bobi¬ 
nes. A, D, les tourillons. BB, l’étoile ou roue den- 
tee qui reçoit fon mouvement de l’étoile de la pon- 
fonelle. 1, 2 , 3, 4, 5, 6, les fix bobines. 

3. La meme broche garnie de fes bonioes, vue en 
perfpedhve. 

4. Un des afples fervant au premier apprêt, vu en Co¬ 
rnet rai. A, B, pivots de l’axe de l’afp le. CD 
roue qui reçoit Je mouvement par l’étoile de la 
ponlonelle. B, pivot qui porte fur le tafièau des 
tablettes. EF, GH, lames mobiles. l 0y lame ou 
verouil qui éloigne la lame E F de l’axe LO 
autre verouil dans la pofition où il doit être pouj 
permettre a la lame mobile GH de s’approcher de 
1 axe ; e eft a quoi fervent les plans inclinés U , 

fafcmhm S°’ I r K ’ une dcs dcux lam « fixes, 
la kmblablc & oppofee étant cachée par l’axe, xu: 

yz \ d'-'u* des quatre bras qui portent les lames. 

unf H*< C T US d< j Cette fi 6 ure » on voit fe'parément 
une des deux lames mobiles */, & les mortaifes 
tranfverfales *,jy, qui laifient aux chevilles de me¬ 
me nom le jeu neceflaire; au-deflbus eft un ve- 
routl lm y no y les plans inclinés du verouil. 

5 ‘ B^lT V M Pa K 1 * C î <tré T ité ^ du CÔté du to u r iiIon 

l*nn 41i. H ’ F s* Jes dcux bras qui font aflèmblés 
Z ï 11 l C "' a,llf - K ^ K .extrémités des \l 
mes fixes. H & F, extrémités des lames mobiles 

Far V EF n GH A & B, les tourillon, de 

. t F, GH, les lames mobiles écartées de 
l«e par leurs verouils. IK, les deux Um» 

planche P. 

ConJiruBum là développement des fufeaux. 

P ufe aude 1er. a, écrou, e, vis. «>, p., rt ie cv . 
bndnque q.i. entre dans la bobine, & le termine 

0 le' e con« ent P ? r Une par V e < l uarrée Pyramidale. 

« , le collet, u , le ventre du fuleau. S, fa pointe 

verre 6 Cntre C * anS * e ^ outon ou erapaudine de 




2. Le même fufeau garni de*fa bobine/. 

3. Le même fufeau fur la bobine duquel on a ajoute 
le coronaire ou coroneile garnie du fil de fer qui 
fert de guide à la foie, opqr„ le fil de fer. r, an¬ 
neau dans lequel pafie la loie qui vient de dcfliïa 
la bobine. 0, autre anneau dans lequel pafie en- 
fuite la foie pour de-là fe rendre fur les afples du 
premier apprêt, ou fur les bobines du fécond. 

4. Dévéloppement d’une coroneile. O R , le fil de fer, 

la coroneile, aa y les deux pointes de fer qui 
aiïujcttiflent le fil de fer dans la rainure circulaire 
de la coroneile. P, plan du defious de la coroneile. 
pp y anneau de plomb qui eft cnchafle dans la 
rainure du defious de la coroneile ; plus bas le me¬ 
me anneau eft repréfenté en perfpeétive, & au- 
defious de la lettre P eft la coupe verticale de la 
coroneile. 1 & 2 , rainure circulaire qui reçoit le fil 
de fer ou guide de la foie. 3,4, cavité annulaire, 
dans laquelle on coule le plomb fondu qui forme 
l’anneau pp. 

Bas de la Planche . 


B B, BB, portion du porte-bouton qui, dans 
chaque vargue, occupe la partie inférieure, & fait 
le tour du moulin. T, T , V, X , boutons de verre 
incruftcs dans le bois. C C , CC , portion du por¬ 
te-coquette qui entoure également le moulin, tus, 
portion du chaperon des coquettes. 

5. Fuleau garni^ de toutes fes dépendances, or , le 
guide attaché à la coroneile. O, la bobine. AB 
la coquette recouverte par le chaperon. 

6. Semblable fufeau, mais dont la coroneile eft tour¬ 
née de maniéré à laiflcr voir près de P l'anneau 
inférieur du guide ; on voit que la coquette a b , 
qui n’cft point recouverte par le chaperon , affleure 
le portc-coquette. 72, entaille pour recevoir une 
coquette, qui eft repréfentée en plan au-deffus en 
aciybb: 1,2, broche de fil de fer que l’on met 
pour renfermer le collet du fufeau. 

7. Bouton de verre ou crapaudine des fufeaux. T le 
bouton en pcrfpcétive. /, coupe verticale du même 
bouton. 

PLANCHE XVI. foée Q. 


v0-v -vienr e/ des JirApns. 

Fig. 1. E, Ré, Portion du va-&-vient du moulin I I 
M, les guides dans lefquels pafie la foie après 
etre fortie de l’anneau fupérieur des coronelles re- 
prefentées dans la Planche précédente. P, roue qui 
eft mile en mouvement parles ponfonelles au moyen 
de plufieurs roues intermédiaires , comme on voit 
danS j anC ^ CS & excentrique, k ml 

arc de fil de fer qui embra/Tc l’excentrique qui eft 
reprefente dans fa plus grande excurfion à droite. 

2. Les memes objets, mais l’excentrique eft dans fa 
plus grande excurfion à gauche. 

3. L’excentrique en profil & attaché à un des piliers 
du mou in. pp, la roue qui conduit l’excentrique 
N .E le -va &-vient. E M, le fil de fer qui em- 
brafle 1 excentrique. O. tête de la vis ou clou fur 
lequel la roue & l’excentrique tournent. 

+ ’ Tf, °ty ets . repréfentés en perfpe&ive. Er, 

portion du va dc-vient. P, la roue appliquée à une 
portion d’un des pihers du moulinV, l’excen! 
Km'i ' î"fii A Ç ,us ^nde excurfion à gauche. 

Lrou^&\ fi ’ de - °- Chevil,e ‘l ui *' ert ^axe à 
ia roue & a 1 excentrique. 

5. La Cheville de l’excentrique. la tête fendue pour 
recevoir un tourne-vis. c. ^ 

. Un dc% ftrafins du premior apprêt. CD, portion 

de peau. ^ H '’ k ftrafin doublé '"'^eurcment 

7 ‘ qU ‘ n PP li< ï uer lc ftrafin fur le ventre 

d ■ ■ - pié .lu rülurt. u. les différens toù^ 

q-ii cnvronnent le pivot. ,, fommet du refl m QU , 
s applique au ftrafin. u icuort qui 


8 Strafin 
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8. Strafin du fécond apprêt ou des deux vargues fupé- 
rieurs du moulin. Ceux-ci marchent en-dedans, 
& c’eft leur convexité qui s’applique au ventre des 
fuféaux. C D , portion d'un des bras de la lanterne 
intérieure. E?, le ftrufin garni de peau fur le côté 
convexe. B, poulie attachée au bras fur laquelle 
pafie la corde ^ B, chargée d’un poids A, pour 
faire appliquer la partie E du ftrafin aux ful'eaux. 

PLANCHE XVII, /ignée R. 

Trofils du devidage qui ejt au-deffus des moulins à organ- 

ftner Us foies , repréfenté en perfpeftive dans la Plan¬ 
che JX. 

Fig. i. XY, Arbre vertical ou prolongation de Taxe 
de la lanterne qui ôccupe l’intérieur du moulin. 

i aa » rouet qui engrenc dans les deux lanternes 
h, b b, la lanterne b eft portée par l'arbre horifon* 
tal z e qui porte le rouet c . Ce rouet engrenc dans 
la lanterne d de l’arbre vertical de. Ce dernier 
arbre porte à fa partie inférieure un rouet ou roue 
dentée i , qui , au moyen des roues 2 & 3 , met 
en mouvement la' roue 4 qui porte l’excentrique 
conducteur du va-&-vient repréfenté au,deflbus do 
la poulie 4 par un petit quarré. L’excentrique 5 
eft conduit par de femblables roues, comme on 
le voit au-bas de la Planche IX. où ces roues 
font indiquées par les lettres ux ou VX, & la 
roue 1 de la figure dont nous faifons l’explication 
l’eft parla lettre T. £&£,font les tavelles fur 
lcfquelles font les écheveaux qui doivent être dé¬ 
vidés. 

a. Profil du devidage coupé par le milieu d’une des 
banques. A B , la table du devidage fupportée 
par les piés A C, BD. A E, B F, fupports des 
tavelles. tavelle. e,ee, les vas-&-vicnts dans 
les guides dcfquels pafie la foie qui vient des ta¬ 
velles. / da , le brin de foie qui ayant paffé dans 
le guide, d , va s’enrouler fur la bobine a y mife 
en mouvement par la roue b. K > banque entou¬ 
rée de rebords. 

3. Poupée qui porte l’excentrique. A, tête de la pou¬ 
pée. B, trou qui reçoit la vis fur laquelle tourne 
l’excentrique. C , partie élégie pour iaifler pafièr 
la denture de la roue de l’excentrique. E, queue 
de la poupée. D, mortaife qui reçoit la clavette, 
au moyen de laquelle la poupée eft affermie fur la 
table, comme on le voit fig. i. 

PLANCHE XVIII ,fignée S. 

Fig. 1. Développement du va-&-vient du devidage re¬ 
préfenté en perfpcClivc. AE, portion inférieure 
d’un des quatre arbres GH, LM, OP, RS, 
de la Planche IX* B , le rouet fixé à la partie in¬ 
férieure de l’arbre dont le pivot inférieur repole 
fur le tafieau F. Ce rouet engrène dans la roue 
C , la roue C dans la roue P , celle ci conduit 
la roue D qui porte l’excentrique N. O, cheville 
ou clou qui fixe l’excentrique fur fa poupée. X, 
queue de la poupée. K ML, fil de fer qui em- 
brafîê l’excentrique N, & tait mouvoir le va-&- 
vient KL ba.b ,a y guides plantés dans le va-&- 
vient. S, T, V, réparations des cellules qui ren¬ 
ferment les roues H& h , dont les canons lonttous 
enfilés par la tringle G de la roue D. Ces cel¬ 
lules contiennent aufli les bobines R portées par 
l’axe des noix I. Derrière le rouet B on apperçoit une 
partie p de la roue de l’excentrique qui eft de l’autre 
côté , & une portion x de fa poupée, l&kk , par¬ 
ties de la banque qui occupe toute L longueur du 
devidage. 

Bas de la Planche. 

La figure du milieu repréfente une tavelle en 
perfpe&ive. G G , pivots de la tavelle lur le milieu 
de l’arbre de laquelle eit enfilé un anneau L F au-* 
Soierie , 
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quel un poids H eft fufpcndti pour procurer un 
frottement fuffifant tir une tendon convenable a la 
foie. Art, B L Cf, D les quatre couians de 
la tavelle fur lefquels l’écheveau de foie etl place. 

2. Noix dont l’axe reçoit la bobine, b & c t pivots qui 
font arrondis, a , noix à laquelle la roue, fig. 4. 
communique le mouvement de rotation par le feul 
frottement. La parties rdc la broche de la noix 
eft qujrrée pour mieux fixer les bobines que cette 
partie doit recevoir. 

3. La même noix a garnie de fa bobine R.ef y les 
pivots qui entrent dans les fentes des cloifuns S 
& T , fig. 1. 

4. Roue & fon canon. ABC, la roue qui tour¬ 
ne dans l ! ordrc des lettres pour faire tourner la 
noix en fens contraire, & faire que la foie s’enrou¬ 
le fur la bobine par le defius. D E, canon de la 
roue ; il cil percé intérieurement d’un trou quarré 
traverfé p.ir la tringle quarrée de la roue D de la 
fig. 1. Cette tringle conduit & fait tourner avec 
elle trente roues , & par conféquent trente bobines 
qui tirent la foie de trente- tavelles, ce qui fait 
foixantc écheveaux qui font dévidés à-la fois dans 
chaque quart du devidage que la vignette de la 
Planche IX. rcpréllnte, c’eft-à-dife, deux cens qua¬ 
rante en tout. 

PLANCHE XIX , fignée T. 

Cette Planche repréfenté l’ovale en plan 6 c en élé¬ 
vation. 

Fig. 1. Plan de l’ovale dont on a fupprimé le chapeau 
& le guindre. A A , le bâtis ou établi de l’ova¬ 
le. B B B B , grande afiiette. G G G G , petite af- 
fiette, au m lieu de laquelle on a réfervé un vuide. 
FFF, les trois poulies qui foutiennent la cour¬ 
roie.^/ k , les quacre montans. D, grande roue 
ou poulie fur laquelle pafie la courroie. G, la ma¬ 
nivelle de çette roue. 

Z. Elévation gêométrale de l’ovale. A A, le bâtis ou 
établi. cd y les piés. a b , le chapeau afiemblé fur 
les moinan* g hik x qui divifenc la totalité en trois 
parties , la première entre les deux montans ki ren¬ 
ferme le rouage qui fert à compter les tours del’af- 
ple ou dévidoir P. 2 , pignon qui mene la roue 
3. e, pignon qui mene la roue 4./, pignon qui 
mené la roue 5. 

La fécondé partie comprife entre les poteaux 
ou montans. i 6c h contient la roue motrice D, la 
• manivelle C , le pignon Q& la roue R, qu’il con¬ 
duit-, l'excentrique placé lur cetre roue, conJuic 
le va-& vient -, les deux roues V 6 c X fervent à 
communiquer le mouvement aux pièces que les deux 
parties, k i 6c g h renferment. 

La troifieme partie contient l’ovale B G G B -, te 
va-fîc vient N OO N & l’afple ou dévidoir P luf- 
filamment décrits à l’article Soie. 

PLANCHE XX y fignée V. 

Coupes trnnfva faits es? développement de plufitiurs parties 
de l'ovclt. 

Fig. 3. Plan du va-ôt-vient qui eft de forme ovale. 
SS, règle par laquelle Iç va-&-vient eft porté. 
N O N O, le va-&-vient garni d’autant d’anneaux 
de fil de fer qu’il y a de bobines tournantes fur 
l’ovale. 

4. Elévation latérale de la troifieme partie qui con¬ 
tient l’ovale. On a fupprimé , pour le laifier voir, 
le montant £ de la fig. 2. A A , établi. dd y les 
piés. B B, grande afiiette. CC, petite afiiette. 
E E, courroie. O O, va-&-vient. Y , pignon qui 
conduit la roue Z de l’alple ou dévidoir P .aa y 
chapeau. 

5. Elévation latérale de la première partie. On a fup¬ 
primé le montait k de la fig. 2. pour Iaifler voir 
toutes les roues & pignons qui lèrvent à compter 
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les révehriens de l’afple. 2 , pignon qui conduit 
la roue 3. r , pignon fixé fur la roue ? ; il .con¬ 
duit la roue 4 , Tur la tige de laquelle eft rixe un 
autre pignon f qui conduit la roue de compte 
5 , fur laquelle eft une cheville 6 qui levé la 
queue du marteau attaché au montant que l’on 
a fupprirne. 

/S. Situation refpe&ivede la fonnetre 8 du marteau 9 , 
dont la queue 7 elt élevée par la cheville dont on 
a parlé dans l’explication de la figure précédente. 
10, refibre qui abailfe la queue du marteau ta le 
fait frapper fur le timbre ou fonnetre 8. 

7. Une des broches ou fufeaux défiance fur une pro¬ 
portion double, t , pointe du tufeau qui entre dans 
la crapaudine de verre. / u , ful'eau fur le ventre 
duquel s’applique la courroie, u y , partie quarrée 
de la tige-, cette partie reçoit la bobine chargée 
de la foie que l'on veut ovaler. 

:8. Fui’eau garni de fa bobine K & de fon coronaire 
L.x&t:, anneaux du coronaire. 

9. Le coronaire L léparé delà bobine, & feulement 
garjri f\c fon ril de fer. 


SECONDE 


PLANCHE XXI , /ignée X. 

Cette Planche repréfente le rouet de Lyon, vu en 
pcrfpeftivc & des deux côtés. 

Fig. 1. Le rouet en prrfpectivc, vu du côté oppofé à 
l’ouvriere qui en fait ulage. 

2. Le même rouet en perfpective, vu du côté où fe 
place Pouvricrc. 

3. Machine nommée chambrière , qui fert à l’ouvrie¬ 
re pour démêler les écheveaux qu’elle veut dévider 
avant de les mettre lur les guindres. 

PLANCHE XXII, /ignée Y. 

Développement du rouet de Lyon. 

Fig. 4. Elévation géométrale du rouet du côté oppofé 
à l’ouvriere. 

5. Plan géomctral du rouet. 

6. Coupe tranfverfale du rouet. 

7. Dévéloppemens du va-&-vient. 

7. n°. 2. Coupe tranfverfale du va-&-vient fur une 
échelle quadruple. 

8. Dévéloppemens d’une des boîtes à rcfïorts. 

SECTION. 


Contenant la fabrication des Etoffes fin plein ou Etoffes unies. 


PLANCHE XXIII. fanée Z. 

T 

8 j A vignette reprtfente l’opération d’ourdir la chai¬ 
re des étoiles. 

fig. 1. Ourriifieufe qui de la main gauche fait tour¬ 
ner la manivelle de la poulie du banc fur lequel 
elle eft afiife. Cette poulie, au moyen d’une cor¬ 
de fans fin , communique à celle qui efl au-def- 
fous de Pourdirtoir de lui imprime le mouvement 
de rotation. 

2. L’ourdilToir de trois aunes & demie de tour, fur le 
plot duquel partent les fils qui viennent des rochet$ 
de la cantre. 

3. La cantre gar/iie de rochets. 

Bas de la Planche. 

Plan du deflus de Pourdirtoir , du defTus du banc de 
Pôuvricre de de la cantre. A , manivelle de la poulie du 
banc G H que l’on éloigne ou qu’on approche de l’our- 
difib.T pour tendre la corde fans fin qui parte aufii fur 
la poulie Ode l’ourdifloir. I K, le deflus de la banque 
ou fcllcttc de la cantre. C D E F , les deux croifées du 
deffus du bâtis de Pourdirtoir. B, pivot fupcricur de 
Pourdirtoir formé par huit montans a , b , c , d , e ,/,£[, 
c’eft autour du tourillon ou pivot fupérieur B que s’en¬ 
roule la cord- B, à laquelle le plot P p eft fufpendu. 
i k, chevilles fixées à une traverfe fur lelquelles les fils 
de la portée font encroifés un à un. cheville fur la? 
quelle les portées font renvoyées. 

PLANCHE XXIV. /ignée A A. 

Dévéloppemens L? élévation de l'ourdiffoir . 

Fig. 1. Traverle fur la cheville de laquelle les portées 
font renvoyées. M , la cheville. 

2. Autre traverfe fur laquelle les fils de chaque por¬ 
tée font encroifés un a un. Ces deux figures font 
drffinées lur une échelle double. 

3. Elévation géoméprale de Pourdirtoir. A, manivelle 
au-defius du banc de l’ouvrière. Æ , poulie fur 
laquelle parte la corde fans fin. ÆO, qui parte 
aulfi fur la poulie O de Pourdirtoir. 

h, E E, Un des quatre montans du bâtis qui 
renferme la lanterne, il y a trois pi)iers femblables 
vi fi blés dans la vignette de 1 1 Planche précédente. 
I* » £ f , quatrième pilier ou pilier du plot ; il dif- 
*crc des autres en ce qu il c fl fendu du haut-en- 
bas ? chaque partie entre dans une des nu rtajfes du 


plot, a a , b b >d d , e e , //, b h , fix des hu its mon¬ 
tans ou chandelles de la cage tournante de l’our- 
dirtoir ; elles font fupportées par trois étages de 
traverfes qui partent de part en part à travers l’ar¬ 
bre central B, B.B, autour du pivot lupérieur du¬ 
quel s’cnrou.e la corde à laquelle le plot P p eft 
lufpendu. Entre quelques-uns des montans font 
placées les tfois traverfes mobiles /£,/, vers le 
haut, de la traverfe i i , k k vers le bas. Ces tra¬ 
verfes peuvent s’éltvcr dt s’a bai fier à volonté n’é¬ 
tant artujetties que par le frottement des fourchons 
de leurs extrémités lur les arêtes internes des chan¬ 
delles entre lesquelles elles font placées ; lcurdif- 
ftance détermine la longueur de î’ourdiflage ou de 
la chaîne de l'étoffe. 

Fig. 4. Le plot dégarni des pièces qui en dépendent. P p 
le plot. P , b partie qui embraffe le pilier fendu. 
6 , eft le rrou où entre le piton de la crémaillcre. 
A, partie lur laquelle p.fle la foie, idc 2 , chevil¬ 
les fur lelquelles font enfilées les bobines b de k qui 
font au-deflus. efg , tringle inférieure dont Je 
crochet g entre dans un trou auprès delà lettre/). 
L’autre extrémité e terminée en piton , reçoit la 
partie inférieure b c de la leconde tringle abc. d , 
eft l’écrou qui fert à fixer certe pièce après qu* 
elle a traverfe Pépailfeur du plot , comme on le 
voit dans la figure luivante, mais de maniéré ce¬ 
pendant que la partie b a puiftê tourner horilon- 
talement. 

5. Le plot garni de toutes les pièces qui en dépen¬ 
dent, de encre les deux tringles duquel pâlie uix 
portée A B. A , partie de la portée qui vient de la 
cantre. B, partie qui va fur l’ourdiffoir. /, trin¬ 
gle inférieure, a , tringle fupérieurc. 1 Ce 2 , les 
(deux chevilles entre lelquelles parte la portée. 1, 
2 ’ 3 > 4i 5 » 6, la crémaillère, au moyen de la¬ 
quelle on peut élever ou abairter le plot pour 
ranger de nouvelles portées fur l’ourdiffoir entre 
celles qui y font déjà placées. 

PLANCHE XXV Jtgnée B B. 

Dévéloppemens de la cantre ou banque , L? des encroix par 
fis iâ par portées. 

Fig' 1. Les trois traverfes mobiles de l’ourdifToir. AB, 
première traverfe lupérieurç lur la cheville / L, 
de laquelle les fils de la portée font airciés. C D , 
fécondé traverfe fupérieurc lur les dv.ux chevilles 


% 
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1 1 , k K de laquelle les fils font encroil'és un à un 
bedef, la portée d’environ trente aunes de long 
qui, après avoir faic plulieurs fois le tour de l’our- 
diifoir en forme de pas de vis, arrive à la traverfe 
inférieure EF , garnie de deux chevilles ii, kk, 
fur lelquelles les portés font encroifées. 

2. Cantre à trois rangs de rochets. A B CD, les piés 
de la cantre. abcd, la tablette ou Pellette fur la¬ 
quelle font élevés les montans, entre lefquels font 
placés les rochets garnis de la foie qui doit for¬ 
mer la chaîne de l'étoffe. F G , chapeau ou tra¬ 
verfe fupérieure de la cantre. 

q. Autre cantre pour ourdir avec un plus grand nom¬ 
bre de rochets: la tablette abcd de celle-ci eft 
garnie d’un rebord ; le deffous de l’une & de l’au¬ 
tre eft en partie fermé par des planches , ce qui for¬ 
me une caifiè dans laquelle on met les rochets ou 
autres uftenfilcs dépendant de l’opération, à laquel¬ 
le les trois dernieres planches 6 c les deux fuivances 
font relatives. 

PLANCHE XXVI, fignée C C. 

Cantre <1 la Lyonnoife ou cantre bon font ale , vue en 
perfpeüive. 

Fig. i. La cantre vue en perfpeélive par une de fes ex¬ 
trémités. Art, B^, Ce, trois des quatre montans 
de la cantre i ils font joints haut 6 c bas par des 
traverfes entre les deux longues traverfes fupérieu- 
res bc & ad. Il y en a une troifieme ef, qui fert 
aufti de point d’appui aux broches dont les rochets 
font traverfes -, plus haut font deux autres longues 
traverfes g b, Xr /, auxquelles des anneaux de verre 
font fufpendus ; les fils des rochets, après avoir 
traverfe ces anneaux de verre, fc réunifient en deux 
faifeeaux, & vont paffer entre les trois tringles 
du plot P, & de-là vont s’enrouler fur Pourdifioir 
placé vis-à-vis de la cantre. O O, partie du pilier 
fendu de la cage ou bâtis qui renferme l’ourdifibir. 

%. La cantre vue en perfpeélive par le devant ou du 
côté de Pourdifioir. A a, B£, Ce, D d, les quatre 
piliers ou montans. AB, BC,CD,DA, les qua¬ 
tre traverfes inférieures, ab, bc, cd, da & ef, 
les cinq traverfes fupérieures. G H, K L, les deux 
traverfes auxquelles les anneaux font fufpendus au 
nombre de trente à chacune, i , 2, planchette qui 
retombe à charnière fur le devant des traverfes a d, 
bc , pour fermer les trous par lefquels les trence 
broches font entrées. 

PLANCHE XXVII. /ignée D D. 

Développement du plot à trois tringles de quelques par - 

ties de la cantre contenue dans la Planche précédente. 

Fig. 3. Le plot à trois tringles en perfpcélive vu du 
côté P des bobines. O O, partie du pilier de l’our- 
difioir le long duquel le plot monte & defeend. ab, 
les deux bobines. 1 & 2, les fils qui viennent du 
rang fupérieur des anneaux de la cantre. 3 & 4» 
les fils qui viennent du rang inférieur des anneaux, 
les premiers pafient entre la fécondé & la troifieme 
tringle du plot, & les derniers entre la première 6 c 
la féconde tringle, enforte que la portée eft divifée 
en deux demi-portéos. 

Le plot vu du côté du dedans de Pourdifioir. a 6c b, 
les deux, bobines entre lelquelles pafie la portée. 
cd , les deux mortaifes traverfées par les jumelles 
du montant, ef , autre mortaife dans laquelle eft 
une poulie fous laquelle pafie la corde du pivot 
fupérieur de Pourdifioir. 1,2, première tringle. 
3,4, fécondé tringle. 5, 6, troifieme tringle. 

5. Le plot à trois tringles vu du côté oppofé ou du 
côté qui fait face à la cantre, les mêmes lettres dé- 
fignent les mêmes objets. 

G. Partie de l’une des deux traverfes auxquelles les 
anneaux du,verre font fufpendus. G, tenon en queue 
Soierie . 
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d’aronde qui eft reçu dans la mortaife pratiquée 
au haut des piliers fupérieurs. b, d, f, anneaux 
ronds de verre, h , /, anneaux en forme de porte, 
rt b c d e f g b k l m n m 0 p , les différens plis 
de la corde qui retient les anneaux fufpendus à 
la partie inférieure de la traverfe. 

7. Partie du plan du defius de la cantre. A & B , le 
haut de deux des quatre montans inférieurs. AD, 
BC, partie des longues traverfes fupcricures. Ee, 
partie de la traverlè du milieu. G^, K 4 , des bar¬ 
res auxquelles les anneaux font attachés. a, a,a, 
iâ , différens rochets enfilés par leurs broches. 
Z»» Z», b y autres rochets dans la fécondé divifion de 
la cantre. de, broche tirée pour replacer un des 
rochets de la première divifion ef,ef, broches 
poufiees pour placer des rochets dans la féconde 
divifion de la cantre. 

8. Partie antérieure de la traverfe de devant avec une 
partie de la réglé qui ferme les trous par lefquels 
les broches font entrées. 1, 2, 3,4,5,6, 7, 8, 
quelques-uns des trous à découvert. 

PLANCHE XXVIII, ftgnêe E E. 
Operation de relever les pièces ourdies de dejfus l'ourdiffoir. 

La vignette repréfente le même attelier que celle de 
la Planche XXIII. le même ourdiffoir-, mais au lieu de 
le cantre , on lubftitue la lanterne fur laquelle on de- 
vide là chaîne après avoir pafic une corde dans les bou¬ 
cles de toutes les portées formées lur la cheville de la 
première traverfe fupérieure de l’ourdifibir. 

Fig. 1. Ouvrier qui, avec la main droite, fait tourner 
la manivelle de la lanterne ; de la main gauche il 
conduit la chaîne dans la lanterne, de maniéré 
que fes différens tours fc croifent, de même que 
le va-&-vient conduit les fils de foie fur les bo¬ 
bines dans les moulins. 

2. Ourdifieufe qui oppole la main aux montans de 
l’ourdifioir pour retarder fon mouvement, & pro¬ 
curer à la chaîne une tenfion convenable. 

Bas de la Planche. 

3 , 4 & 5. Maniéré de lier les portées entre les deux 
chevilles de la fécondé traverfe fupérieure de l’our¬ 
difibir avant de relever la chaîne. On introduit 
par b un cordon de foie entre une des deux che¬ 
villes & lacroifure; on ramené le cordon par a 
enrre la même croifure & l’autre cheville , &c on 
fait un nœud c. On ramène enfuite en devant & 
par-defius la boucle a fig. 3 , dans laquelle on 
pafie en-defibus le nœud c , comme on voit en e 
d, fig. 4. On fait enfuite plufieurs tours en-defibus 
avec le relie du cordon double, & on pafie le 
nœud c dans le dernier tour, comme on voit fig. 5. 

6. La lanterne & fon fupport vus en élévation géo- 
métrale du côté de l’ourdiffoir. A & B, les patins. 
AC, BD, les montans. EF, entretoile affermie 
avec des clés, aa, bb, les deux tourtes de la lan¬ 
terne afièmblés l’un à l’autre par l’axe c d & par 
plufieurs fufeaux. e, manivelle. 

7. La même lanterne en perfpeélive, vue du côté de 
la manivelle. AA, B B, les patins. D , un des 
montans affermi avec le montant oppofé par l’en- 
tretoife FE; chacun des deux montans eft encore 
affermi par une jambe ou lien afiemblé inférieure¬ 
ment fur le patin. D, la lanterne, dans les tour¬ 
tes de laquelle on a pratiqué une gorge ou pou¬ 
lie pour loger une corde chargée d’un poids : il y 
a de plus deux crochets de fer en, E m, donc on 
verra l’ufage dans l’explication de la Planche XXX. 

PLANCHE XXIX, fignée FF. 

appareil pour l'opération de plier, développement du 
rateau qui fert à cette opération , reprêfentée dans la 
Planche fuyante. 

B : 
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Fig. ï. Le ratcau ouvert. AB, première piece du râ¬ 
teau , celle dans laquelle les dents de cuivre font 
plantées & à laquelle font afîcmblées les deux tra- 
verfes E & F qui entrent dans les mortailes de la 
fécondé pièce C D. Cette fécondé piece a à l'a face 
inférieure une rainure qui reçoic les pointes des 
dents du ratean. 

а. Le ratcau fermé. a b, première piece. c d, fécondé 
piece. e,/, traverles. La féconde piece eft arretée 
fur les traverfes par deux chevilles n & w,qui 
traverfent d’outre en outre. 

3. Coupe tranfverfale du rateau repréfenté fermé. A , 
piece inférieure à laquelle tiennent les cheville*. 
C, piece fupérieure dans laquelle elt la rainure qui 
reçoit les pointes de> dents. 

4. Coupe du rateau repréfenté ouvert. A , piece infé¬ 
rieure. C , pièce fupérieure. a , rainure. 

5. Bobine de bois A B fendue en-deflbus pour être 
placée fur les dents du ratcau & recevoir la chaî¬ 
ne, que l’on diftribuc enluite par portées ou de¬ 
mi-portées encre les dents du ratcau. CD, ficelle 
ou arbalétre. EF, baguette que l’on palfe dans 
les portées pour conferver les encroix des portées. 
Cette baguette fert auffi à retenir la chaîne dans 
la rainure de l’enfoupie. a, 1 : l, 2 : r, 3 : */, 4: 
quatre portées encroilées par l’arbalétrc & la ba¬ 
guette. 

б. Le rateau pofé fur les fupports de l’enfouple*. AB, 
C I) , patins des fupports. E F, G H, les montans. 
IK, LM, les deux cabres. a b, le rochet fendu 
de la figure 5. ef, baguette & corde qui pneroifent 
les portées, c , la chaîne en un feul paquet fur le 
rochet. d, pluficurs portées diftribuées entre les 
dents du rateau. 

PLANCHE XXX, fignée GG. 

La vignette repréfente l’opération de plier la chaîne 
des étoffes fur l’enfouple. 

Plier une chaîne, c’elt la rouler régulièrement fur 
l’enfouple de derrière du métier. A, lanterne fur la¬ 
quelle la chaîne a été relevée. B, fupport de la lan¬ 
terne. c», crochet de fer qui arrête le fupport à la 
muraille. Il y en a un fcmblable de l’autre côté, a b, 
cd, patins des fupports. b m, / k , les cabres appuyés 
en tn & en k contre des chevilles fixées dans le plan¬ 
cher. bf , l’enfouple donc les tourillons appuyent con¬ 
tre les tenons des fupports. 

Après que la chaîne eft diftribuée dans les dents du 
rateau, ainfi que la figure 6 de la Planche précédente 
le reprélente , & que la baguctre cf 6c fa ficelle font 
placées dant la rainure de Vcnfouple , on place alors 
une fécondé baguette par-deffus celle-là & cn-defTous 
de la chaîne i on fait enluite tourner l’enfouple, la fé¬ 
condé baguette étant alors ferrée par la chaîne , em¬ 
pêche la première qui pafte dans les croifures. 

Fig. 1. Ouvrier qui, tenant le rateau à deux mains, 
conduit la chaîne fur l’cnfouple, de maniéré que 
les premiers cours de la chaîne occupent une plus 
grande longueur fur l’enfouple que les derniers ; 
il rétrécit inlenfiblement la largeur de la chaîne 
en faifant quitter au rateau le paralléiifme de l’cn- 
fouple. 

2. ’Ouvrier qui avec un bâton & une corde, dont il 

entoure un des bouts de l’enfouple, la fait tour- 
ncr t fur elle-même-, pendant cette opération la 
chaîne eft fortement tendue par la rcfiftance de la 
lanterne, occalionnée par les cordes chargées d’un 
poids convenable qui paftênt dans les poulies de 
fes deux tourtes. 

Bas de la Planche. 

3. Un des deux cabres vu en plan. H , mortaife par 
laquelle pafl'e le tenon du fupport. HL, partie 
fur laquelle repofe un des tourillons de l’cnfouple. 
M, entaille pour recevoir une des chevilles qui 
entrent dans le plancher. 


4. La meme piece vue de profil. Mm, la cheville 
de fer. 

5. Elévation des fupports & l’enfouple placée fur les 
cabres. AB, CD, les patins, a b, cd , liens ou 
jambes, qui affermiffent les montans iur les pa¬ 
tins. I & L , extrémité des cabres. F & H , te-* 
nons qui traverfent les- cabres, & contre lefquels 
les tourillons & N de l’cnfouplc O P vont 
s’appuyer. 

6. Coupe de l’enfouple deffinée fur une échelle dou¬ 
ble. a, rainure qui reçoit la baguette ef de la 
figure 6 de la Planche précédente. 

PLANCHE XXXI, /ignée HH. 

Vue perfpe&ive du métier pour fabriquer les étoffes 
unies, comme taffetas, ferge & fatin. AB, a b , les 
piliers de devant du métier, entre lefquels eft le banc 
de l’ouvrier. EF, e/, les piliers de derrière. C D, cd, 
les eftazes. GH, g h , les clés. KL, l’enfouple de de¬ 
vant fur laquelle l’étoffe s’enroule à mefure qu’elle eft 
fabriquée, S f, l’cnfouple de derrière, près de laquelle 
on voit l’envergure mn, elle eft portée par des gouf¬ 
fres. Rr, poids qui tendent les cordes RS, r f, f f 
Ces cordes font plufieurs tours. L’enfouple de devant 
eft portée par les banques XY, xy . TV, tu y les 
oreillons. Z z , le chien qui engrene dans le rochet dont 
l’enfouple eft armée, xy, le battant, a a, b b , c c , dd % 
la carotte qui contient autant d’aîlerons qu’il y a de liffes 
1 1 1 1,22,333, 44 fufpenducs chacune par deux 
cordes aux aîlerons, comme on voit la première au 
point 5. De l’autre extrémité 6 de chaque aîleron , 
dclcend une corde 6, 7, qui s’attache à la contremar¬ 
che 7,-10, les contremarches & quarquerons font fou- 
tenus par un chaffis ///, & mobiles fur une cheville 
de fer. N, boëte des marches. M, pierre dont elle eft 
chargée. P P q , les marches auxquelles les con¬ 
tremarches & les quarquerons font liés par des ficelles 
8 , 9. OP, cheville qui l'ert de centre de mouvement 
aux marches. 

PLANCHE XXXII. fignée 11 . 

Elévation géométrale de la partie latérale du métier 
pour fabriquer les étoffes unies, comme taffetas, fatin 
& ferge. AB, un des piliers de devant. EF, pilier de 
derrière. C D , eftaze. K, enfouple de devant. Z 2 , le ' 
chien. S, enfouple de derrière. R 1 S R, corde & poids 
pour tendre la chaîne. n, envergure. N, caiffe des 
marches. M, pierre dont elle eft chargée. O, charnière 
des marches. P Q^, Pÿ, les marches. a a, b b, patins 
de la carctte. cc, dd , cheville fur laquelle le meuvent 
les ailerons 1 , 1 : 2, 2 : 3, 3 : 4, 4 : les liffes kl, pa¬ 
tin du chaffis des contremarches & quarquerons. 10, 

10, cheville fur laquelle ils font mobiles, xy , le bat¬ 
tant. xx, fommet des lames du battant. 

PLANCHE XXXIII , fignée K K. 

Elévation géométrale de la partie antérieure du mé¬ 
tier pour fabriquer les étoffes unies, comme taffetas, 
lergc , latin. AB, a b , les piliers de devant. 00 , che¬ 
ville ou broche des marches. Q^, q , les marches. X, *, 
les banques. B B ,bb, le banc de l’ouvrier. K L , cn- 
fouple de devant. Z, le chien. GH, clé de devant. 
x y y xx y battant. 12, 13 , garot fervant à ban¬ 

der les lames du battant. AA, a a, patin de la ca- 
rette. dd, fommet de la carette. 5,6, aîleron. 6, 7, 
corde qui defeend aux contremarches 7, 10. 10, 8, 
quarquerons auxquels les marches font fufpendues par 
les cordes. 9, les quarquerons le font aux lifterons 
d’en-bas des liftes par les cordes 8. 3, 3 : 3, 3. 4, 4 ; 
4,4, les liftes fufpendues à l’extrémicé 5 des aîlerons 
par des cordes. 

PLANCHE XXXIV. fignée L L. 

Développement du battant du métier pour fabriquer les 
étoffes. 

Fig. 1. Bâton auguel le battant eft fufpendu. p, q. 
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tourillons qui reçoivent les roulettes P & Q qui 
repofent entre les dents des acocats des eftazes pour 
pouvoir avancer ou reculer le battant. 

2. Portion d’un des acocats, & la roulette P placée 
entre deux dents. 

3 - Portion du fécond acocat avec l’autre roulette Q, 

& une portion S du bâton repréfentés en perfpe- 
étive. Ces trois figures font deflînées en une échellle 
double. 

4. Le battant garni de fon peigne & de toutes les 
pièces & cordages qui en dépendent, y y, la mafie 
du battant qui eft toujours au-defious de la chaîne 
pendant la fabrication, n, la poignée qui eft 
toujours au-deflus. rs , le peigne. a t xx:b t yy t 
les lames, p, q, le bâton & les roulettes. /, u % 
les acocats des^ lames par lefquels le battant eft 
fufpendu au bâton. 12, 13, bâton ou garot fer- 
vant à tordre la corde qui ferre les deux lames. 

5. Portion fupérieure d’une des lames vue en profil. 

X X, le haut de la lame. S T , acocat. 

6. Portion inférieure de la lame, & coupe de la malle 
& de la poignée du battant; ces deux figures étant 
jointes par les parties rompues V repréfentent le 
profil d’une lame enticre deflinée fur une échelle 
double, ainfi que les figures fuivantes. X, la poi¬ 
gnée dans laquelle eft une rainure. Y , la mafte dans 
laquelle eft aufii une femblable rainure, qui fer¬ 
vent l'une & l'autre à recevoir le peigne. 

7 * poignée X X du battant vue par-dellbus & r en 
perlpeétive. a, b, mortaifes que les lames doivent 
traverfer. c d , rainure pour recevoir le peigne. R S, 
le peigne/ Y Y , la malfe du battant. A & B , por¬ 
tion des lames. CD, rainure. 

PLANCHE XXXV , /ignée M M. 

Développement de la caret te tâ du porte-UJfe. 

Fig. 1. Chaflîs de la carette. A a , B b , les patins. G H, 
les traverfes. CD, les entailles qui reçoivent les 
ailerons. DE, cheville ou broche qui lert de pi¬ 
vot aux ailerons. 5, 6, aileron féparé. F, trou 
qui eft traverfé par la broche. 

2. Elévation du montant de la carette. A & B, em¬ 
placement des patins. DC, entailles pour rece¬ 
voir les ailerons; il y a des carettes plus lar¬ 
ges pour recevoir un plus grand nombre d’aile¬ 
rons, qui font toujours en même nombre que les 
marches. 

3. Autre forte de carette. A a , B b , les patins. G H, 
les traverfes. D C , chapeau des montans qui font 
traversés par une broche qui enfile les ailerons. 

4. Elévation de la même carette. A & B, extrémité 
des patins. CD, chapeau fur les montans; au- 
deffous on voit la broche de fer qui enfile tous 
les ailerons. 

5. Porte-liftes & chapes. A A aa , le porte-lifles. B& 

C, les chapes qui renferment des poulies, b <f, ce , 
cordes qui fufpcndent les chapes. 1 , 2, 3,4, 
lifte. 1 , 2 , lifteron d'en-haut. 3,4 , lifièron d’en- 
b as> 3 ? 5 y corde nommée arbalétre, par laquel¬ 
le les quarquerons tirent les liftes. 

6. Profil du porte-lifte & de la chape, a 8c b , les deux 
poulies de la chape ; fur la première pafte la corde 
qui fufpend la première & leconde liftes 1,1:2, 

2 ,fur la fécondé pafte la corde qui fufpend la troi- 
fieme & la quatrième lifles 3 , 3 , 4,4. 

7. Coupe de la chape. les deux poulies. 1 , 1 ; 

2 , 2 : 3 * 3 : 4 >4 » les lifles. 

PLANCHE XXXVI, /ignée N N. 

Dévéloppement des enfouples du métier pour fabriquer les 
étoffes , ifi conjlrufiion du banc de Vouvrier. 

Fig. x. Enfouple du derrière du métier deflînée, ainfi 
que toutes les figures de cette Planche , fur une 
échelle double de celle du métier jon a rompu les 
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enfouples dans le milieu , leur longueur n’ayant 
pas pu tenir dans la largeur de la Planche. Sj, 
les tourillons. PQ^pq, gorges ou poulies fur lef- 
quelles appuient les valets, ou fur lefquelles paf- 
fent les cordes chargées d’un poids qui lèrvent à 
tendre la chaîne des étoftes. R r, rainure de huit li¬ 
gnes de profondeur fur lix de large, & deux piés 
neuf pouces de longueur, qui reçoit la baguette 
PI. XXIX. fig. 6. par laquelle les portées de 
la chaîne font enfilées. 

2. L’en fou pie du devant du métier. KL, les extré¬ 
mités de l’enfouple. M N, rochet. P Q ^ pq, col¬ 
lets qui s’appliquent aux oreillons du métier. O , 
trous pour recevoir l’extrémité de la pince ou pié- 
de-biche , avec laquelle on fait tourner l’cnfou- 
ple. Rr , rainure de même longueur que celle de 
1 autre enfouple, dans laquelle entre la baguette 
qui retient les fils. 

3. Une des extrémités de l’enfouple de derrière. S , le 
tourillon. 

4. Coupe des deux enfouples par le milieu de leur lon¬ 
gueur. R , rainure oh la chaîne eft arrêtée. 

5. Rochet ou cric fixé à une des extrémités de l'en- 
fouple^ de devant. MN, le rochet denté. K, 
quarré de l’enfouple qui traverfe le canon quar- 
ré du rochet. 

6. Banc de l’ouvrier. A a , côté du métier. BB,^, 
côté oppofé. 

7. Crémaillère & ta fléau qui s'attache aux faces de 
dedans des piliers de devant du métier. C D, la 
crémaillère en queue d’arondc. a b , entaille qui 
reçoit une des extrémités du banc. 

8. Elévation géométrale de la fécondé crémaillère & 

• du fécond tafteau. C D , la crémaillère. AB , en¬ 
taille du tafteau qui reçoit l’autre extrémité du 
banc de l’ouvrier qui fixe la hauteur du banc à 
une hauteur convenable, en plaçant la cheville 
qui foutient le tafteau dans un des trous de la 
crémaillère. 

9. Le tafteau vu par le deflus & en perfpe&ive. c d , 
entaille en queue d’aronde dans laquelle coule U 
crémaillère, a b , entaille pour recevoir l'extrémi¬ 
té du banc. 

10. Leurre tafteau vu du côté qui s'applique au pi¬ 
lier du métier, a b, entaille qui reçoit l’extrémi¬ 
té du banc. cd % entaille en queue d’arondc cou¬ 
pée obliquement ; cette entaille reçoit la cré¬ 
maillère. 

PLANCHE XXXVII, Jignêe O O. 

Remettege ou paffage des fils de la chaîne dans les 
lifies. 

Dans cette figure, dont l’intelligence eft néceflaire 
pour entendre celles qui fuivent, on n’a feulement 
repréfenté que deux mailles fur chacune des huit liftes : 
la première liife eft celle qui eft derrière les autres 
par rapport à l’ouvrier, & la dernière eft celle qui 
eft de Ion côté ou du côté de l’enfouplc de devant, 
l’ordre alphabétique des lettres répond à l’ordre nu¬ 
mérique des liftes, ainfi: A eft la première li ire, la plus 
éloignée de l’ouvrier; B, la fécondé ; C, la troifieme, 
ainfi de fuite, quel que foit le nombre des liftes; il 
faut aufii jetter les yeux fur le remettage du fatin à 
huit liftes dans la Planche XLVI. ce remettage con¬ 
tient le plan d’une des deux courfes que la Planche 
aéluelle repréfente. 

A,B,C,D,E,F,G,H, les huit lifterons d’en- 
haut. A A, BB, CC, DD,EF, FF,GG, HH, 
les huit lificrons d’en-bas. Le premier fil 1 de la chaî¬ 
ne pafte dans la première maille de la première lifte 
comme on en voit en a. Le fécond fil, 2 , de la chaî¬ 
ne pafte dans la première maille de la fécondé lifte, com¬ 
me on voit en b. Le troifieme fil 3 de la chaîne paf- 
fe dans la première maille de la troifieme lifte , comme 
on voit en c. Le quatrième fil 4 de la chaîne pafte 















dans h première maille de la quatrième lifle,^ comme 
on voie en d. Le cinquième fii 5 de la chaîne pane 
dans la première maille de la cinquième lifle , connue 
on voit en e. Le fixiemc fil 6 de la chaîne palTc dans 
la première maille de la fixieme lifle , comme on voit 
en f. Le fepticmc fil 7 de la chaîne pafle dans la pre¬ 
mière maille de la feptieme lifte, comme on voit en g. 
Enfin le huitième fil , 8 , de la chaîne pafic dans la 
première maille de la huitième lifle, par laquelle fe ter¬ 
mine la première courfc du reincttage. 

Le neuvième fil 9 de la chaîne pafle dans la fécon¬ 
dé maille de la première lifle , comme on voit en 1. Le 
dixième fil iode la chaîne pafic dans la fécondé maille 
de la leconde lifle, comme on voit en h. Le onzième 
fil 11 de la chaîne pafic dans la fécondé maille de la 
troificme lifle, comme on voit en l. Le douzième fil 
12 de la chaîne pafle dans la fécondé maille de la qua- 
tiiemc lifiè, comme on voit en m. Le treizième fil 13 
de la chaîne pafic dans la leconde maille de la cin¬ 
quième lifle, comme on voit en n. Le quatorzième 
fil i 4 de la chaîne pafle dans la féconde maille de la 
fixieme lifle, comme on voit en 0. Le quinzième fil 

15 de la chaîne pafic dans la leconde maille de la lep¬ 
ticme lifle, comme on voit en p. Enfin le Icizicme ni 

16 de la chaîne pafle dans la fécondé maille de la 
huitième lifi'e, comme on voit en q ; ce qui termine 
la fecor.de courfc : ainfi de fuite dans toute la largeur 
de la chaîne , prenant pour la courfe fuivante toutes 
les troifiemes mailles de chaque hile -, pour la quatriè¬ 
me courfc toutes les quatrième mailles ; pour la cinquiè¬ 
me courfe toutes les cinquièmes mailles, & ainfi de 
fuite jufqu’à la fin de la pièce, compofée d’autant de 
fois quarante fils qu’il y a de portées. 

PLANCHE XXXVIII, fignée P P. 

Fig, 1. Remettage & armure du taffetas à deux lifles, 
dit armofin. 

Pour bien entendre cette Planche & les fuivan- 
tes, il faut connoître les caraétcrcs qui fuivent. 
Un quarré □ fur l’interfeélion des lignes vertica¬ 
les qui repréfentent les fils de la chaîne avec les 
lignes horilontales qui indiquent les lifles, fait,con- 
noitre que les fils de la chaîne font paficÿ entre 
les deux maillons des mailles des lifles, comme 
font pâlies les fils de la chaîne dans la Planche 
précédente. Le caraélere u , fait connoître que le 
fil eft feulement pafle dans le maillon fupérieur ; 
& ce même caraétcre rcnvcrlé de cette maniéré 
n , fait connoître que le fil elt pafle dans le mail¬ 
lon inférieur ou deflous la maille. On trouvera 
dans les Planches LXV 1 II & LXIX * fanées y z 
un exemple de chacun de ces paflages. Cette re¬ 
marque s’étend à tous les remettages contenus dans 
les Planches luivantes. 

Dans les armures, un O placé fur l’interfc- 
êtion de la ligne verticale qui rcprélente une mar¬ 
che , avec la ligne horifontale qui rcprélente une 
lifle, fait connoître que certe lifle doit lever lorf- 
que le pié de l’ouvrier enfonce cette marche. Une 
croix X, ou feulement ce caraélere placé fur 
une femblable interfection, fait connoître que la 
lifle à laquelle il répond doit bailler lorfque l’ou¬ 
vrier enfonce la marche. 

Le taffetas dit armofin , a de largeur cinq hui¬ 
tièmes d’aune i on en fait aulli en largeur de fept 
douzièmes. La chaîne elt compofée de quarante 
portées d’organfin à deux bouts -, le rcmifle ou les 
lifles font de vingt portées chacune, la portée eft 
de quatre-vingts i le peigne de quarante portées 
ou mille fix cens dents, ce qui donne quarante 
dents pour chaque portée; il y a deux fils entre 
chaque dent du peigne. 

2. Armure générale pour toutes fortes de taffetas & 
gros de Tours. 

On nomme taffetas quand la chaîne eft fimplc, 
& gros de Tours quand la chaîne eft double. Les 
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moindres taffetas doivent être de demi-aune de lar- 
pc la chaîne de loixante portées Amples pelant 
douze deniers l’aune , tramé de trame première tor- 
tc, montée à deux bouts ; la plus fine elt la meil¬ 
leure pour qu’il n’en entre que dix-neuf a vingt, 
derniers par aune, environ, c’cft-a-dire, que la 
chaîne de foixante portées Amples pele douze de¬ 
niers l’aune , & la trame vingt deniers 1 aune , 
en tout une once & huit deniers l’aune. Le remille 
eft de quatre liffes de quinze portées chacune ; le 
peigne de trente portées ou douze cens dents à qua¬ 
tre fils par dent. 

Taffetas. Largeur, cinq huitièmes-, la moindre 
qualité eft celui que l’on nomme Angleterre. H doit 
être de quatre-vingts portées Amples pour la chaî¬ 
ne , laquelle doit pefer quinze à feize deniers l’au¬ 
ne , tramé de trame première forte , des plus net¬ 
tes & brillantes, il doit en entrer vingt-ûx de¬ 
niers dans l’aune , la chaîne pele feize deniers 1 au¬ 
ne, la trame vingt-fix deniers l’aune , en tout une 
once dix-huit derniers l’aune; le remifle.eft de 
quarante portées ou mille fix cents dents à quatre 
fils par dent. 

Taffetas. Florence, largeur fept douzièmes d’au¬ 
ne , n’eft autre chofe qu’un Angleterre renforcé, 
dont la chaîne doit être d’organlin monté à trois 
bouts , & de foixante dix portées au-moi ns. Les 
rernifics font toujours de quatre liffes égales en 
nombre de maille , Hz l’on met ordinairement qua¬ 
tre fils pour chaque dent de peigne qui fait le cour¬ 
fc entier ; l’on proportionne la trame à la chaîne, 
c’cft-à-dire, environ autant de l’un que de l’autre à 
un quart près environ. 

3. Peau de Poule, propre pour habits d’homme. 
Elles fe font du poids depuis trois onces jufqu’ 
à cinq ; l’étoffe elt bonne dans les deux quali¬ 
tés , pourvu que l’on proportionne la chaîne à 
la trame. 

Largeur , onze vingt-quatriemes d’aune entre 
les deux lifieres. 

La chaîne, quarante-cinq portées triples pefant 
trois onces l’aune. 

Trame, deux onces trois quarts, en tout l’aune 
pefe cinq onces trois quarts. 

Rem lires de quatre lifles de onze portées un 
quart chacune. 

Peigne de vingt-deux portées ou neuf cens dents 
à quatre fils par dent. 

4. Chagrin ou fiamoife. Les chagrins ou fiamoifes 
piqués fe font en largeur de demi-aune, èc auffi 
en largeur de onze vingt quatrièmes d’aune. La 
chaîne depuis cinquante portées Amples jufqu’à 
foixante portées Amples ; & auffi depuis quarante 
portées doubles, jufqu’à loixante portées doubles. 
La trame , fuivant la chaîne , a plus ou moins de 
bouts. Le poids peut varier depuis une once l’au¬ 
ne jufqu’à cinq onces & plus. Les moindres peu¬ 
vent fervir pour doublure, & les forts pour ha¬ 
bits d’hommes. Remifles de quatre lifles. Le peigne 
à raifon de quatre fils par dent pour les minces, & 
fix fils par dent pour les forts. 

PLANCHE XXXIX, fignée QQ. 

Etoffes en plein. Le taffetas iâ le raz-de-faint-Çyr . 

Fig. 1. Le taffetas vu au microfcope. MN, mn % enver¬ 
gures pour confervcr l’encroix des fils de la chaîne 
R S , plufieurs dents du peigne. 1, 2,3,4: 1 , 
2 » 3.> 4 : » , 2 , 3, 4: 1,2,3,+: les quatre 
courfes à chacune defquclles la figure 2 de la Plan¬ 
che précédente eft relative, a b , trame paffée par 
le premier coup de navette, b c, trame paflee par le 
fécond coup de navette, c d, lâc . autres coups de 
navettes. Cette étoffe n’a point d’envers ; car on voit 
que les fils de la chaîne, après avoir levé pour un 
coup de navette , s’abbaifient au coup fuivant, ainfi 
alternativement. 
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2. Le raz-de-Saint Cyr vu au microfcope. M N m n 
les envergures. RS, les dents du peigne A , B ’ 
C, D, quatre courfes du remettage. abedefg 
hik l mit o p qrf t u xy , la trame lancée par la na¬ 
vette alternativement de droite à gauche & de 
gauche à droite. On voi: qu’au premier coup a 
b , deux fils de la chaîne qui font contigus, i 
&2, font levés fur la trame, & que lcs^ deux 
autres , 3 & 4, font abaifiës au-deflous ; au fé¬ 
cond coup de navette b c , que c’eft le deux & 
troifieme fils qui font levés •, au troifieme coup 
de navette z^,que c’eft le trois & quatrième fils 
qui font levés •, au quatrième coup de navette d e , 
que c eft le quatrième fil de la première courfe 
A du remettage & le premier fil de la fécondé 
courfe B qui lèvent cnfemblc, ce qui termine 
la première courfe des marches, Le coup fuivant 
//, eft en tout femblable au premier coup a b , 
le défit in contient trois courfes de marches , & 
finit en n opqrftuxy , par le premier coup de 
la cinquième courfe des marches , qui font au 
nombre de quatre de même que les lifies. Cette 
étoffé, de même que toutes celles qui s’y rap¬ 
portent, n’a point d’envers; car la chaîne levé 
toujours moitié par moitié , & elle paraît rayée 
diagonalement. 

P L A N C H E XL , figr.ée R R. 

Rez-de Saint-Maur. 

Fig. 1. Meme largeur, même chaîne, même trame que 
les ferges , & on peut varier les qualités de même, 
c eft-à-dire, du poids depuis une once & demie 
jufqu à cinq à fix onces. La plupart font tramés 
dé galette, Remifie de quatre lifies. Peigne à rai- 
fon de quatre fils ou fix fils par dent, fuivant 
que la chaîne eft garnie ; on met le peigne plus 
grofiier aux grofies chaînes. 

Etoffe. Gros de Naples d'un côté & Raz de-Saint-Maur 
de l'autre. 

2 . Le gros de Naples d’un côté & raz-de-Saint Maur 
de I autre, le peut faire en taffetas d’un côté & 
petit croilé de l’autre; c’eft à-dire, qu’il s’en peut 
faire de tout prix, de tout poids, fuivant l’inten¬ 
tion de celui qui commet. Largeur de onze vingt- 
quatnemes d’aune entre les deux lifieres. La chaîne 
cinquante portées doubles, organfin à trois bouts 
pelant trois onces l’aune, trame trois onces, en 
tout fix onces l’aurTe. Remifie de cinq lifies de dix 
portées chacune. Peigne de vingt-cinq portées ou 
mille dents ; on met quatre fiis par dent. 

Canclè à poil . 

3. Canelé à poil & de même que la maubois. Pour 
le faire beau il faut que le poil foit un peu plus 
garni que celui de la maubois; c'efta-uire, que la 
foie foit un peu plus lcrmette pour former un ca¬ 
nelé plus relevé. Même remifie pour la chaîne 
principale ; il ne faut que deux lifies dç dix por¬ 
tées chacune pour le canelé comme au cardé. 

PLANCHE XLI, fignee SS. 

Taffetas façonnés , /impiétés à ligatures. 

Les taffetas façonnés, fimpletés à ligatures, fc font; 
ordinairement pour des dcfièins à bande ou pour des 
dcficilns très-petits; l’on peut mettre jufqu’à quatre- 
vingts ligatures, 6 t fi au. lieu de quatre-vingts, ligatu¬ 
res l’on n’en veut mettre que quarante, il faut pren¬ 
dre à ce remettage deux fois cfe fuite fur la même li¬ 
gature. Largeur onze v.ngt-quatricmes d’aune. Les chaî¬ 
nes, rcmifies & peignes, comme aux taffetas façonnes x 
fimpletés ordinaires. 


PLANCHE XLII. fgnée T T. 

Fig. 1. Serge à trois lifies. Même largeur, même chaî¬ 
ne, même trame & même remilfe que la lèr^e à 
fix lifies. D 

2. Serge à quatre lifies, de même que ci-defius. 

3. Serge à fix lifies, double croiie à deux faces. L’on 
en peut faire de tout poids & de tout prix. 
Les plus ordinaires ont demi-aune de lar^e. La 
chaîne d’organlin à deux bouts, contient loixante 
portées fimples de douze à quinze deniers l’aune; 
trame a deux ou trois bouts une once l’aune; en 
tout une once & demie environ. Remifie de iix 
lifies de dix portées chacune. Peigne de vingt por¬ 
tées ou huit cents dents à fix fils par dent; on 
les^peut faire depuis quarante portées doubles juf¬ 
qu’à loixante : à proportion la chaîne & la crame. 

PLANCHE XLIII, fignée V V. 

Fig. 1. Serge facinée vue par l’envers 1,2,3, 4 : A , 
1,2, 3,4: B , quatre courfes du remettage. A B 
CDEFGHIK, neuf coups de •trame formant 
deux courfes des marches. K L. M NO P, trame 
qui n eft prife a l’envers que par un ni fur qua¬ 
tre , enforte qu’il relte toujours trois fils contigus 
de la chaîne du côté de l’endroit. R S , le peigne; 
il a deux fils en dent. 

2. La même ferge fatinée vue par l’endroit 1,2,3,41 
A: 1 , 2 , 3,4: B : quatre courfes du remettage. 
abcdefghiky neuf coups de navette formant 
deux courfes des marches, kl ni no , trame qui cil 
prife en deffus par trois fils-fur les quatre; en com¬ 
parant ces deux figures, on voit que dans la pre¬ 
mière ç’cft le même fil de chaîne qui eft recouvert 
par les trois coups de trame qui fe luivent, & cjuc 
dans la fécondé au contraire le fil de chaîne re¬ 
couvre trois crames. 

3. Serge à fix lifies, 1 , 2 , 3, 4, 5 , 6 : A : 1,2,3, 
4,5,6: B: 1,2, 3,4,5, 6, cinq courfes du 
remettage pour deux courles des marches , ou douze 
coups de navette. A B C D F F G H I K L M N , 
les douze coups de navette. Cette étoffe n’a point 
d’envers. 

PLANCHE XLIV , Jignêc XX. 

t Satin à cinq liffes » 

Fig- 1. Les fatins à cinq lifies font ordinairement tra¬ 
mes galette, parce que la galette efi naturellement 
plus grofie que la foie. Mais elle feroit trop ulon- 
ger le latin à huit & à dix lifies, ce la huitième 
ou dixième partie de la chaîne que l’on prend pour 
lier la galette feroit trop dure & rude; on trame 
au,‘fi le latin à cinq lifies en foie. 

Largeur, cinq huitièmes ou onze vingt-quatrie- 
mes ti’aunc. 

La chaîne de largeur de cinq huitièmes eft au- 
moins de quatre-vingt feize portées fimples, on 
peut monter jufqu’à cent cinquante portées Am¬ 
ples ou doubles. Lorfquc cette étoffe porte en lar¬ 
geur onze vingt-quatrièmes d’aune , la chaîne eft 
au-moins de loixante quinze portées fimples , on 
peut monter jufqu’à cent vingt portées fimples ou 
doubles. 

On n’obferve pas pour ceux qui font tramés ga¬ 
lette de choilîr les plus beaux organfins, mais bien 
pour ceux qui font tramés de loie ; on peut em¬ 
ployer l’organlin depuis le plus fin julqu’au plus 
gros , monté à deux ou à trois ou à quatre bouts, 
iuivant la qualité dont on les demande, on doit 
proportionner la trame à la chaîne, c’cft-à-dirc, 
qu’il faut environ autant de chaîne que de trames. 

Rcmifes de cinq lifies égales-, fi c’eft pour un, 
foixaiue-quinzc portées. 

Peigne: le compte du, peigne doit être propor¬ 
tionne à la quantité de la chaîne ; il faut obier- 









ver que chaque dent doit être remplie d’gn nom¬ 
bre de fils égaux, & que plus la chaîne cft gar¬ 
nie , plus le peigne doit ctre groflier. 

2. Remettage & armure du fatin à fix liflcs. 

P L A N C H E XLV , Jignée Y Y. 

Fig. t. Satin à cinq liflcs vu par l’envers & au mi- 
crol'cope. i , 2 , 3, 4, 5 : 1, 2, 3,4, 5. 1,2,3, 
4,5, trois courles du rcmettage pour deux cour- 
Jcs des marches. A B C D E F G H , les cinq coups 
de navette qui compofent la première courfc des 
marches. HI, coup fcmblable au premier coup. 
AB, il cft auffi le premier de la leconde courle 
des marches. H I K L M N O P , les cinq coups 
de la leconde courfe des marches ; on voit que la 
trame pafle Tous le cinquième fil. 

2. Le même fatin à cinq liflcs vu du côté de l’en¬ 
droit -, on voit par cette figure que chaque fil de 
la chaîne recouvre quatre trames qui le fuivent 
immédiatement, & qu’il pafle fous la cinquième, 
ab c à e f g bi k Imnop , comme dans la figure 
précédente.- 

3. Satin à fix liflés vu au microfcope, 1 , 2, 3,4* 
5,6: 1,2, 3,4,5,6: 1,2, 3, 4, 5, 6, trois 
courtes du remettage pour deux courfes des mar¬ 
ches. ABCDEFGHIKLMNOPQRS, 
les douze coups de navette qui compofent les deux 
courfes des marches. On voit que le meme fil de 
chaîne cft couvert cinq fois par cinq trames con- 
fécutives. 

4. Le même fatin vu par l’endroit. A^CDeFGA 
I K l NJ N 0 P Q^r S , les douze coups de navette 
qui compofent les deux courfes des marches, le 
même fil de chaîne recouvre cinq trames confécu- 
tives, & pafle fous la fixieme. 

PLANCHE XLVI, Jignée Z Z. 

Fig. 1. Remettage & armure du fatin à fept liflcs. 
Satin à huit lijfes. . 

%. Remettage & armure du fatin à huit liflcs j mê¬ 
me compofition pour la chaîne & la trame que pour 
le fatin à cinq liflcs. 

P I- A N C H E XLVII, fignée a, 

Fig. 1. Satin à fept liflcs vu par -l’envers & au mi- 
crofcopc. 1 , 2, 3, 4, 5, 6, 7 : 1,2 , 3,4, 5,6, 7 : 
deux courfes du remettage pour deux courfes des 
marches. ABCDEFGHIKLMNOPQ^R, 
les quatorze coups de navette qui compofent les 
deux courfes des marches. On voit par cette figure 
que le même fil de chaîne cft recouvert par fix 
trames conlëcutives, & pafle endeflus à la feptieme. 

2. Le meme fatin vu par l’endroit, Abcdefgbik 
l m n 0 p q R , les difFércns coups de trame. On 
voit que chaque fil de chaîne couvre fix trames 
confécutives, & qu’il pafle enfuite de l’autre côte 
de l’étoffe. 

3. Satin à huit liflcs vu par l'envers. 1 , 2 , 3,4, 5, 
6,7,8: 1,2,3,4, 5,6, 7,8, deux cour fc s du 
remettage pour deux courles des marches. ABC 
DEFGHIKLMNOPQJtST, les feize 
coups de navette qui compofent les deux cour¬ 
fes des marches. On voit pas cette figure que le 
même fil de chaîne cft recouvcit par fept trames 
confécutives. 

4. Le même fatin à huit liflcs vu du côté de l’endroit. 
AKJE/GMiLwNflPyrjT, les feize 
coups de navette qui forment les deux courfes des 
marches. On voir par cette figure que chaque fil 
de chaîne recouvre fept traînes conlëcutives. 

PLANCHE XLVIll .Jignée b. 

Remettage & armure du fatin 2 neuf liflcs. Cette 

Planche cft relative à la Planche fuivante. 


PLANCHE XL 1 X , Jignée c. 

Fig. t. Satin à neuf liflcs vu au microfcope & du côte 
do l’envers & du côte de l’endroit. 1,2, 3 , 4 » 
5,6,7,8,91 1,2, 3,4,5, fi, 7*8,9, deux 
courtes du remettage pour dix-huit coups de na¬ 
vette ou deux courles de marches. A B C D il F 
G li 1 K L M N O P QJ< S T V X , les différens 
coups de navette qui compofent les deux courfes 
des marches. On voit par cette ligure que le mê¬ 
me fil de chaîne elt recouvert huit fois par huit 
trames confécutives. 

2. Le même latin vu du côté de l’endroit. AbCd 
Ef G b U Lm N 0 P q R s t u X, les dix-huit coups 
de trame qui compofent les deux courfes des mar¬ 
ches. On voit par cette figure que chaque fil de 
chaîne recouvre huit trames conlëcutives, & qu'à 
la neuvième il pafle de l’autre côté de l'étoffe. 

PLANCHE L, fignée d. 

Remettage & armure d'un fatin à dix liflcs. Cette 
Planche cft relative aux deux Planches fuivantes. 

PLANCHE LI, Jignée e. 

Satin à dix liflcs vu du côte de l’envers & au mi¬ 
crofcope. 1 , 2 , 3,4,5,6, 7 , 8 , 9, 10: 1,2,3,4,5, 
^,7,8,9,10, deux courles du remettage pour vingt 
coups de navette compofant deux courles des marches. 
ABCDKFGH 1 KLMNOP QR S T V X Y Z Æ, 
les vingt coups de navette. On voit par cette figure 
que chaque fil de la chaîne recouvre neuf trames con¬ 
fécutives, à côté eft la lifiere travaillée en taffetas. 

PLANCHE LU. Jignée f. 

Le même fatin à dix liflcs vu du côté de l’endroit. 
1,2,3,4,5,6,7,8,9,10: 1,2,3,4,516,7, 
8,9 , 10, deux courfes du remettage pour deux cour¬ 
fes des marches ou vingt coups de navettes, abedef 
gbiklrnnopqrstuxyz<e % les vingt coups de na¬ 
vette. On voit par cette figure que le même fil de chaîne 
recouvre neuf crames confécutives. 

Satins à dix lilfes très-peu ufités. Ils fc peuvent faire 
de toutes forces de qualités, mais on ne fauroit les tra¬ 
mer trop fins, ni les trop ferrer pour accourcir le 
point. Largeur onze vingt-quatriemes d’aune entre les 
deux lifieres. Chaîne organfin monté à deux , trois ou 
quatre boucs , fuivant la qualité que l’on veut donner 
à l’étoffe, depuis foixantc-quinze portées julqu’à cent 
vingt portées-, il faut les organfms les plus parfaits, 
les plus nets & les plus brillans, ainfi que les trames 
qui doivent être de la première qualité -, il faut, pour 
bien faire ces fortes de fatins, que le poids de la chaî¬ 
ne excédé le poids de la trame. 

PLANCHE LUI, Jignée g . 

Satin à deux facej , c'cjl à-dire , blanc d'un cote iâ noir 
de l'autre. 

Fig • 1. Satin à deux faces ou latin des deux côtés de 
l'étoffe, c’eft-à-dire, blanc d’un côté & noir d-: 
l'autre. La chaîne s’ourdit un fil blanc & un fil 
noir, les lignes tracées repréfentent les fils noirs, 
& les lignes ponéluées les fils blancs. Largeur, 
onze vingt-Quatricmcs d’aune entre les deux filiè¬ 
res. Poids depuis deux onces julqu'à fept en pro¬ 
portionnant le poids de la trame à celui de L 
chaîne, c’eft-à-dirc, chaîne depuis cent vingt por¬ 
tées fimples ou doubles jufqu’à deux cens portées, 
aufli fimples ou doubles , du poids depuis deux 
onces iufqu’à cinq des plus beaux organfms , & 
des meilleurs tirages montés à deux, trois ou qua¬ 
tre bouts tramés des trame , première forte, de 
pays, Piémont-ou Florence-, il faut les deux tiers 
d’organfin contre un tiers de trame. 

2, Autre manière de monter le même fatin avec les 
chapes dont il cft parlé , £c qui font r.-piéfcniées 
dans la Planche XXXV. PLAN- 
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PLANCHE LIV, Jîgnic b. 

Chaînette fans poil qui conduit à plu four s petites façons 
dans les fonds d'étoffe. 

Chaînette fans poil pour habit d’homme*, largeur, 
bnze vingt-quatriemes d’aune encre les deux lifieres \ 
poids, trois onces un quart l’aune, favoir en chaîne 
une once & demie-, en trame, une once trois quarts, 
en tout pefant l’aune trois onces un quart. Chaîne , 
quarante portées doubles. Trame de pays, deuxieme 
forte , ou crame étrangère, nette & égale, avec fufli- 
fante quantité de bouts pour en faire entrer une once 
trois quarts par aune. Remiffes de huit liffes de cinq 
portées chacune. Cette étoffe fe peut faire en plus de 
portées de chaîne , depuis quarante portées doubles 
jufqu’à foixante portées doubles , en y employant des 
organfins plus fins ou plus gros, fuivant le poids que 
l’on veut donner à l’étoffe. 

PLANCHE LV, fgnée t. 

Etoffes à petites çhaînettes ou l'on peut faire plv.fieurs fortes 
de. façons de la groffeur d un pois. 

Chaînette remife à pointe, largeur de meme que la 
maubois, même chaîne, meme trame, même remiffe 
pour la piece -, remiffes de huit liffes pour les ligatu¬ 
res , donc la première 6 c la dernière qui font les poin¬ 
tes, font de moitié moins garnies que les autres. L’on 
peut auffi augmenter ou diminuer les ligatures, fuivant 
la largeur du deffein que l’on veut faire fur l’écoffe. 
Peigne de même de vingt poFtées ou huit cents dents, 
quatre fus de chaînes & deux fils de poil dans chaque 
dent. 

PLANCHE LVI, /ignée k. 

Etoffe appellée maubois , oh il y a quelque différence dans 
le rentettâge. 

L’étoffe appellce maubois , propre pour habit d’hom¬ 
me , fc peut faire depuis deux onces jufqu’à quatre 6 c 
plus, en proportionnant la chaîne 6 c la trame, envi¬ 
ron. autant de l’un que de l’autre, à un quart près 
environ. La largeur elt de onze vingt-quatrièmes d’au¬ 
ne entre les deux lifieres-, chaîne principale, quarante 
portées, fimple organfin; le poil vingt portées triples, 
meme organfin, ou vingt portées doubles ,d*un organ- 

TROISIEME 

Concernant les Etoffes brochées. Cf 

PLANCHE LX, /ignée a. 

Icure i. Elévation perfpeéfcivc du métier pour fa¬ 
briquer les étoffes brochées\&- celles ou le fond 
fait la figure, le métier éc\nt garni de tous les 
cordages 6 c agrcts qui en dépendent. AB, un 
des deux piliers de devant que l’on a fracturé pour 
laiffer voir le battant du métier. ab y fécond pi¬ 
lier de devant; entre les deux piliers on voit le 
fiége de l’ouvrier. CD,r, les effa2es qui font 
traverses par les tenons lupéricurs des montant 
elles font auffi réunies l’une à l’autre par les clés 
qui les traverfent l’une au devant & l’autre au- 
derricre du métier. EF, un des deux piliers de 
derrière. Toute cette cage eft affermie par des 
pontcaux ou étrefillons , tels qu’on en voit près 
de la lettre D, au nombre de deux à chaque ar>- 
8 lc du métier*, Ls uns buttent contre les murail¬ 
les & les autres contre le plancher. L IC, l’enfou- 
plc de devant fur laquelle s’enroule l’ouvrage à 
mefiire qu’il eft fait. K, roehet qui fixe l’enlou- 
ple de devant, s l’enfouple de derrière fur laquel¬ 
le la chaîne eft: tendue, xy , le battant, x x , yy y 
le haut des lames du battant; au-deffbus de ces 
lettres on voit les acocats par lefquels le battant 
cil fufpctidu à fon bâton, ni ni , le brancard du 
Soierie . 
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fin plus gros qui revienne au même poids ; trame de 
pays deuxieme forte, ou trame étrangère nette 6 c é } ?a- 
le, 6 c fuffifante quantité de bouts pour faire entrer 
autant de trame dans l’aune 6 c un peu plus que d’or- 
ganfin ; poids d’une aune d’étoffe , favoir en chaîne 
une once trois quarts ; en trame deux onces: en tout 
trois onces trois quarts l’aune; remiffe de quatre liffes 
de dix portées chaque lifte pour 1a chaîne principa¬ 
le. Remifté de huit liftes pour le poil de trois por¬ 
tées un quart chaque lifte ; peigne de vingt portées 
ou huit cent dents , quatre fils de piece 6 c deux fils 
de poil chaque dent. 

PLANCHE L V11, /ignée L 
Carrçlé en deux couleurs. 

Carrelé en deux couleurs, trame de galette ; largeur 
onze vingt quatrièmes d’aune ; chaîne vingt-cinq por¬ 
tées fimples , organfin à deux bouts; ourdie un fil d’u¬ 
ne. couleur un fil de l’autre , l'on peut ourdir dou¬ 
ble la couleur claire pour la mieux faire forcir; tra¬ 
me, un coup de galette 6 c un coup d’organfin, la 
galette eft: teinte de la couleur brune , 6 c l'organfin 
de la couleur claire; remiffe de quatre liffes. de on¬ 
ze portées ur> quart chacune ; peigne de vingt-deux 
portées 6 c demie, ou neuf cens dents, à quatre fils 
par dent. 

PLANCHE L V 1 11, /ignée m. 

Carrelé à poil ou paillette. 

Carrelé à poil ; cette étoffe ne différé de la mau¬ 
bois que par le remettage, même chaîne, même tra¬ 
me, même poil, même remiffe, même peigne; les li¬ 
gatures font differentes, il n'en faut que deux pour le 
poil de dix portées chacune ; on en peut faire de plus 
légers ou des plus forts, en y employant de la foie 
plus fine ou plus forte. 

PLANCHE LIX, /ignée n. 

Autre chagrin ou fiamife pour faire la paillette plus large. 

Chagrin ou fumoife , même chaîne, même remif¬ 
fe, même peigne, que celle donc la paillette eft:plus 
petite. 

S E C T I O N. 

celles oit le fond fait la figure. 

carette double. //, les fourches dans les entail¬ 
les defquelles les ailerons eg , e g font placés : 
hh y les chevalets du dedans fur lefquels polcnt 
les bouts des ailerons qui fofpendcnt les liffes 
de fond, hb y autres chevalets fur lefquels repa¬ 
ient les ailerons qui fufpendenc les. liffes de lia¬ 
ge. 33, 44, lifterons lupêrieurs de deux des 
liffes. 8 , une des arbalêtrcs attachée au liffe- 
ron inférieur de chique lifte de liège , l’arbjlè- 
tre eft tirée par une des marches an moyen de 
la corde 89, nommée étnviere. N Q, N q , les 
marches. M , pierre qui charge la caiffe des mar¬ 
ches. 

Derrière le carette on voie le caffin II, fur les 
poulies duquel paffent les cordes H S T , qui tou¬ 
tes enftrmble compofent ce qu’on appelle le rame. 
T , bâton du ran>e. T V X , les crémaillères du 
rame. X , treuil, par le moyen duquel on tend les 
cordes du rame , & par ce moyen on relève les 
maillons qui font fufpendus aux arcades qui ter¬ 
minent chaque corde du rame ; les branches des 
arcades traverfent la planche percée n n , defeen- 
dent enfuitc perpendiculairement pour s’attacher 
en 00 aux mailles fupérieures des maillons dans 
Itfquels la chaîne ou le poil de l’étoffe eft paffée. 
5 6 , aiguilles de plomb fufpendues à la maille in¬ 
férieure de chaque rfiaillon. C 
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Parallèlement au rame efi tendue horifontale- 
mrnt une corde YZÆ , que l'on nomme arbalé- 
tre de la gava/fmiere du /ample. Cette corde atta¬ 
chée fixement à un crochet Y, après avoir pafic 
fur la poulie Æ » defeend verticalement le long de 
la muraille , & va s'attacher à un clou , ou bien 
elle eft chargée d’un poids convenable pour la te¬ 
nir iuffifammeiit tendue -, du point Z (Je l'arbalé- 
tre, defeend verticalement une autre cordc en dou¬ 
ble Z R , que l’on nomme gavaffinc. Cette corde 
efi attachée à une des extrémités du bâton R du 
lample R S , compofé d’autant de cordes parallè¬ 
les entre elles qu’il y en a au rame ; quelques-unes 
de ces cordes étant iVparécs des autres par le lac 
qui les entoure , & enfui te tirées cif bas, abaiflent 
les cordes du rame qui leur correspondent , & font 
élever au-deflus de la chaîne quelques-uns des fils 
qui la compolent ; on voit quelques-uns de ces 
fils levés près de l’enfouplc, c’efi par dclîbus 
ces fils levés que l’on pafic les efpolins charges 
de la foie qui doit former la ficur de l'autre côté 
de l’étoffe. 

i. Efcabeau ou échelle pour monter au haut du mé¬ 
tier. 

PLANCHE LX 1 y/ignee p . 

Elévation latérale du métier pour fabriquer les étof¬ 
fes brochées , ou celles où le fend fait la figure , fl 
l’étoffe n’efi point brochée. Ad, un îles deux piliers 
de devant, fi F , un des deux piliers de derrière. C D, 
une des deux efia2es. C & D , extrémités des clés qui 
afiemblent les deux efiazes. X Y , une çjes deux banques 
qui foutiennent l’enfouplede devant. T V , un des deux 
oreillons qui retiennent l’enfoupie. K, extrémité de 
l’enlbuple garnie du rochet dénié. Z , chien ou valet 
pour fixer le cric. T, o, io,S, la chaîne ployée 
lur 1 enfouple de derriereS. g, io, les envergures ou 
baguettes par ldquellcs fis fils de la chaîne font encroi- 
fés. N , caiffedes marches. M , pirrre dont elle ell char¬ 
gée pour la rendre [table. N , les'marches au-devant 
defquclfis on voit une portion du fan:ple. rr, deux 
pitons arretés au plancher. RR, Lâton du fample .pp 
portion des cordes montantes du lample que l'on a rom¬ 
pues pour laiflèr voir le corps de maillon o ,o : 5, 5 * 
qui auroic été caché par le fample. 

Près J’en toupie de devant on voit le battant, y , la 
mnfiè du battant, x , fi poignée \ c’eff entre ces deux 
pièces que le peigne cil placé, x x , le haut d’une des 
deux fîmes du battant. 

Au-ilcfius des çfiazes du métier &c près le battant 
eft placé le carette. mut , extrémité des brancards du 
carette. b b , montans d’un des chevalets. //, chtville 
de fer qui traverl'e les fourches & les ailerons auxquels 
les lifies font luîpendues. 3,3 : 4,4 , lifies de liage au 
nombre de huit. 7,7, traverics ou arbalètres , dont les 
extrémités réf>ondent aux extrémités extérieures des ai¬ 
lerons, comme on. verra dans une des Flanches lui- 
vantes : 8,8, contrepoids pour rcraetre les lifies en 
lituation après que IV.fiioa des marches les a élevées 
pour celles du tond, ou abatflees pour celles clu liage , 
lorsqu'un lève le pié de defius la marche. 

Près le carette eff le cafiin L H H fi.. L, L > extrcmi- 
tes des brancards du calfin L H. fi. H , les mon-tans in¬ 
clinés du caffin. I ! , le rang inférieur des poulies du 
cafiin; les autres rangs font cachés par la queue du 
rame auquel les cordes qui le compofenc font atta¬ 
chées par un nœud qu'on trouvera dans une des fiMan- 
ches lui vantes. 

Au-deflbus du cafiin eft fufpendue la planche per- 
cee « «, que les branches des arcades travcrlent ; à 
1 extrémité inférieure oa des branches des arcades, 
lont attachées les mailles lupéricures des maillons , 
dans lelquels la chaîne T S eff paffée ; à la partie 
iruericure de chaque maillon tll attachée une des ai- 
guifii-s de plomb 56,56, qui fervent à abaificr les 
dis de la chaîne lorlqu'on lâche le lac qui les avoit tenu 
élevés. • 


FLANCHE LXII, 


Elévation grométraîe du devant du métier pour fa¬ 
briquer les étoffes brochées , ou celles dont le tond tait 
la ligure. 

Fig. 1 . Elévation du devant du métier. AB, a b, les pi¬ 
liers de devant. LK, Penfouple de devant. I k y l'é¬ 
toffe fabriquée enroulée fur Penfouple. xy t poi¬ 
gnée du battant, au-defibus de laquelle on voit 
une partie du peigne. x,x x :v,yy , fis lames du 
battant. Derrière le battant eft 1 e carette, w m , 
brancard du carette. //, les fourches qui reçdi- 
vent fis ailerons cf g > efg. b , b , chevalets exté¬ 
rieurs du carette double, kk , chevalets intérieurs. 
g 3 ,g 3, cordes qui fufpendcnt les lifies. 3,3, 
lifieron dVn-haut. 4,4, lifferon d’en-bas. 4,8, 
4, arbalctrcs qui font tirées par les marches au 
moyen des ctrivieres par fifqucllcs elles font fuf- 
pendues. 8 8 , contrepoids qui abaifient fis 1 ilies 
auxquels ils font attachés. Qÿ, extrémités anté¬ 
rieures des marches fur lesquelles l'ouvrier pofe 
fi pié. 

Derrière 1 e carette cfi'le caffin, & derrière fis 
lifies le corps des maillons. H , fi haut du caffin 
garni de huit rangs de poulies ; on voit l’extré¬ 
mité des broches qui fis traverfent. I S T , 1 e ramr 
inférieur des cordes du rame. T , fi bâton du ra¬ 
me. V, fécond bâton fur lequel pafient les cordes 
nommées crémaillères du rame, qui vont s'enrouler 
fur le treuil X. 


2. 


Au-dcfibus des poulies du caffin font les arca¬ 
des, dont les branches en s'écartant fis unes des 
autres vont traverfer la planche percée nn ; les bran¬ 
ches descendent enfuite perpendiculairement jufqu’ 
en 00, où elles font liées aux mailles fupérieures 
des maillons dans lefquels la chaîne efi paffée. 5, 
6 : 5 1 6, aiguilles de plomb attachées à la maille 
inférieure des maillons. 

Aii/ln'm» • ft 1 . • . • 

.— .* K***'-* mener , on voit la 

prince ou pié-de-bichc 10 , 11 , i 2 , q U j f ert à 
l’ouvrier à tourner Penfouple de devant à mefu- 
rc que l’ouvrage avance. 12 , extrémité du pié- 
de-biche qui entre dans un des trous k de Pen¬ 
fouple. u, boule qui empêche le pié-dc-biche 
d'entrer trop avant. 10, partie formée en pié- 
de-bichc. r 


(le 8 en 12, dont la leflurc efi expliquée à l’a 
ticle Velours dans 1 Encyclopédie ; chaque lijrr 
verticale ou plutôt un des elpaces qui les fép 
rent , reprélcnte un des fils de la chaîne ; de nu 
me chaque efpacc horifontal repréfente un cou 
de navette. A BC D , première divifion du de 
jcin. C D E F , fécondé divifion , ainfi de fui 
julqu a la qua/or2icme divifion defg y dont 
dernier coup de navette fg doit fe raccorder i 
bme bute au premier coup A B, dont h lai 
geur répond à cent fils contigus de la chaîne, l 
la hauteur a cent foixante-huit coups de n.ive 
te, pour chacun desquels on tire les lacs 01 
le rencontrent fur la ligne horifontale qui les r< 
prelentc. * 

Audcfibus de cette figure, on a marqué dnr 
des carreaux les differentes hachures qui repréfen 
rent les d.-Tercntes couleurs <les foies. dont les efpu 
Uns doivent etre garnis. * 


Elévation & développement du caffin. 

Fig. 1. Le chaffis du caffin dégarni de toutes les n 
ces qui en dépendent &■ vu en perfpe<fiive. V 
ab y les longs côtes du cafiin. Ce d 
deux traverles i chacune de ces travées a u 
feuillure pour recevoir les laines qui fervent à 
pacer les poulies du caffin. B b y 1rs renom f o 
K 01 1 quement qui afiemblent le tluflis fur 
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2- Les deux réglés qui recouvrent les lames du caf- 
fin. I*, réglé qui s'applique fur la traverfe Ce. 
H h , réglé qui s’applique fur la traverfe infé¬ 
rieure D d. 

3. Le chaflis du caflin vu en plan & garni de qua¬ 
tre cens poulies en huit rangs , de cinquante cha¬ 
que. 1,1, premier rang-de poulies ou rang in¬ 
férieur. 2,2, fécond rang, 3,3, troifieme rang-, 
entre le fécond & le truifieme rang eft un rang 
de pate-nôtres , dont l’ufage eft de maintenir le 
paralleliime des lames-, il y a un fcmblable rang 
de patenôtres entre le quatrième & le cinquième 
rang de poulies, & entre le fixieme & le fepticme j 
deux autres rangs femblables font aufli placés vers 
les extrémités des lames près les règles 1/ , H b t 
qui les affujetti lient dans les feuillures des traver- 
fes Ce, D d du chaflis, dont les longs côtés font 
marqués des mêmes lettres que dans la figure pré¬ 
cédente. 

4. Extrémité du brancard fur lequel le chaffis du caf- 
fin eft affemblé. AA, B B, extrémités des lon- 
grines du brancard qui font pofées fur les eftazes 
du métier -, elles font affcmblées l’une à l’autre par 
des traverlès , dont on voit les tenons. 

5. Coupe du chaflis du caflin par le milieu de fa lar¬ 
geur. A B , un des longs côtés du chaflis. C , tra- 
verfe fupéricure : D , traverfe inférieure, dans les 
feuillures defquelles font placées les lames, bi, ré¬ 
glés qui recouvrent les lames. Hi, lame féparée fur 
laquelle on a repréfenté les huic poulies d’un mê¬ 
me rang vertical. 1,2, 3 , 4,5,6,7, 8, les 
huit poulies. 

6. Fragment d’un caflin repréfenté en plan dans la 
grandeur effeélive qu’il a. Ce fragment contient 
la moitié de la longueur des lames, na, rang de 
patenôtres près l’extrémité fupéricure des lames. 
b b, ce, rang de poulies, d d, autre rang de pate¬ 
nôtres. ee,ff , deux autres rangs de poulies. gg y 
autre rang de patenôtres , placé entre les deux 
rangs fuivans de poulies, ainû de fuite juiqu’au 
bas du caflin. Il faut oblervcr que les patenôtres 
font un peu plus épaifles que les poulies , pour 
que ces dernieres roulent facilement entre les la¬ 
mes 1,2,3,4, 5,6,7, S, & que toutes les pa¬ 
tenôtres du même rang font enfilées d’un fil de 
fer, & les poulies par une baguette de bois ; il y 
a des caflins de mille fix cens poulies & meme de 
deux mille quatre cens. 

7. Fragment d’une des lames vue en plan & dan9 fa 
grandeur effective aufli-bien que les poulies. A, 
patenôtre. B, C , poulies. D , patenôtres. E , F , 
poulies. G , patenôtres ; toutes les poulies font de 
buis , auffibien que les patenôtres. 

8. Trois patenôtres en perlpeétive. A A A, les pate¬ 
nôtres e*nfilées par la broche ou fil de fer a a. 

9 Une des poulies en perfpeétivc & en profil. BÆ, 
la poulie en perfpe&ive. Ce, la poulie en profil, 
la gorge de la poulie a environ deux lignes de 
profondeur. 

PLANCHE LX 1 V, /ignée f. 

Dévéloppement des cordes de rame & de fample , 

& leur aélion fur les fils de la chaîne des étoffes bro¬ 
chées. 

Fig. 1. Effet du fample & du rame fur la chaîne des 
étoffes. T, bâton du rame, comme dans la Plan¬ 
che LX. T S H G , corde du rame qui eft abaif- 
fée par la corde SVMR du fample. S s, yeux 
de perdrix ou petits anneaux de laiton dans lel- 
quels les cordes du ram? font paffées. SV, J u , 
boucle de la corde du fample-, les nœuds V & u 
doivent defeendre plus bas d’un demi-pié environ, 
que le point de plus grand abaiffement des cor¬ 
des du rame, pour éviter que le nœud n’accroche 
& fafle baifler une autre corde du rame que celle 
à laquelle la corde du fample répond. RK, bi- 
Soierie. 


ton du fample auquel les cordes font attachées par 
un nœud qu’on trouvera dans une des Planches 
fuivantes. 

Après que les cordes T S H G ou T s H^ du 
rame ont paffé lur les poulies H du caflin , on y 
fufpend les arcades /) 1 G, ;îG , P3G, ; 4 G 
qui traverfent la Planche percée Ke F/, cotée 
ntt dans la Planche LX; aux extrémités inférieu- 
res pppp des arcades, on fufpend les mailles fu- 
périeures p n , pn, pn, p n des maillons », », », », 
que les fils a, c,e,g de la chaîne traverfent-, & 
à la partie inférieure ‘des maillons de verre », », 
»,», on fufpend par une fécondé maille «7, «7 
les aiguilles de plomb 7,8: 7,8: qui fervent à 
abaiffer les maillons, lorfque l’aétion de la main 
M fur les cordes du fample vient à ceffer, c’eft 
l’état oh font repréfentés les quatre autres maillons 
r», m , m , in, qui font abaiffés par les aiguilles 
5,6: 5,6, qui tirent en même tems les mailles 
lupérieures m 0 , m 0, m 0 , m 0 , qui tirent aufli en 
en-bas les quatre branches d’arcades og, og,cg y 
0g , ce qui fait relever la fécondé corde de rame, & 
l’extrémité fupéricure s de la fécondé corde de fam¬ 
ple j R. AA, partie de l’cnfouple de devant fur 
laquelle l'ouvrage fait s'enveloppe. B , partie de 
l’enfouple de derrière fur laquelle la chaîne eft 
ployée. CD, les envergures qui tiennent les fils 
de la chaîne cncroifés. On a feulement repréfenté 
huit fils de la chaîne pour éviter la confufion , & 
de Ces huit fils les quatre qui font levés & qui 
lèvent à-la-fois, font les fils femblablc? des quatre 
répétitions du deffein dans la largeur de l’étoffe ; 
& c’eft à faire répéter le même deffein plufieurs 
fois dans la largeur de l’étoffe que les arcades 
font particuliérement deftinées. 

2. Partie de Pétofte brochée vue du côté de l’envers 
& au microfcope. Dans cette figure on n’a point 
détaillé le fond de l’étoffe ponr éviter la confu¬ 
fion i on a feulement repréfenté les foies des efpo- 
lins qui paroiflent à l’envers de l’étoffe, & qui 
femblent de ce côté n'avoir aucune adhérence avec 
elle* les fils levés le font par l’aétion de la main 
fur les cordes de fample qui leur correfpondent, 
comme on voit en M , fig. 1 ; les fils font numé¬ 
rotés de fuite, comme on voit dans la figure. 

A, Efpolin garni de foie, qui doit paffer fous 
les fils 38, 39, 40, 4r , 42,43. Cette foie doit 
paroître du côté de l’endroit. 

B , Efpolin garni aufli de foie d’une couleur dif¬ 
férente, qui doit paffer fous les fils levés 23, 24, 
25, 27 , 28 , 29, 31, 32, 33 , pour former du 
côté de l’endroit trois apparences de la même 
couleur. 

C, Efpolins paffés en partie fous les fils 13 , 14: 
16, 17, 18, & former du côté de l’endroit deux 
apparences de la couleur dont il eft garni. 

D, autre efpolin qui a entièrement pafle fous 
les fils levés 3 , 4, 5 : 7, 8, pour paroître en 
deux endroits de l’autre côté de l’étoffe. 

Après que tous les efpolins font paffés, on lâche 
les cordes du fample, tous les fils de la chaîne fe 
remettent de niveau ; alors faifant agir une des 
liffes de fond, on pafle un ou deux coups de 
grandes navettes qui traverfent l'étoffe d'une lifiere 
à l’autre, enfuite on tire le lac fuivant, qui fait 
lever de nouveaux fils, fous lefquels on pafle de 
même les différens efpolins qui fe trouvent dam 
la largeur de l’étoffe. 

PLANCHE LXV. /ignée t. 

Lacs -, lac à l’angloife, lacs du fample & formation 
d’un lac. 

Fig. 1. & 2. Les cordes verticales font fuppolees être 
une portion de celles du fample léparées du refte 
du même fample, ainfi que le deffein l’indique, 
pour pouvoir dans le courant de la fabrication de 
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l'étoffe, retrouver facilement les mêmes cordes, on 
les entoure d’un fil dont les differentes boucles 
forment ce que l’on appelle un lac. 

Pour former le lac à l’angloifc, tenant un des 
bouts a du fil deftiné à le former, on conduit ce 
fil par b derrière la corde du fample, & on l’a- 
mene en devant pour former une boucle c fur un 
doigt de la main gauche; on conduit enfuite le 
rochet ou bobine derrière la fécondé corde d, & 
on le ramene fur le doigt pour former une autre 
boucle e, & ainfi de fuite, jufqu’à ce qu’on ait 
formé autant de boucles qu’il y a de cordes du fam¬ 
ple à renfermer dans le même lac en fuivant l’or¬ 
dre des lettres alphabétiques, & que la derniere 
corde u y foit renfermée ; alors on coupe le fil à lacs, 
on noue enfemble les deux extrémités a & y , on 
égalife enfuite toutes les boucles. 

2. Nœud de la gavaflîne, qui renferme en a y toutes 
les boucles du lac. A , extrémité de la gavaflîne. 
13 , partie rompue de la gavaflîne qu’il faut luppo- 
fer prolongée. Dans cette figure on n’a pas tordu 
jur elles-mêmes les différentes boucles du lac, ainfi 
qu’elles doivent l’être, & que la fig. 5. le repré¬ 
fente, afin d’éviter que leur tortillemenc ne fît 
confufion avec le nœud de la gavaflîne. 

3. Partie inférieure du fample. RR, bâton du fam¬ 
ple fur lequel les différentes cordes qui le compo¬ 
sent font arrêtées par un noeud qu’on trouvera dans 
la fuite. A & B, les deux extrémités de la même 
corde A EF B, nommée gavaffmiere ; cette corde 
paffe au-deflus de l’arbalêtre en Z , PI. LX. & 
fert de guides aux gavaflines. a bcdefgbi k , dif¬ 
férentes couples des cordes du fample. GHIKL, 
cordes, nommées chapelets , qui tiennent les diffé¬ 
rentes gavaflines féparées les unes des autres. GIVI 
N, G MO, une gavaflîne, une des deux cordes 
de la gavaflîniere pafle dans la boucle de la ga- 
vaffine, & fes deux branches au-delà du nœud M 
paffent l’une devant & l’autre derrière la fécondé 
corde de la gavaflîniere. 

P Q^, PR, Gavaflîne, à chacune des extrémités 
de laquelle répond un lac ; le premier lac q Q q 
renferme les cordes 4, 7, 10, 15, 16, 17, en les 
coulant dans le même ordre que celui des lettres 
a bede f g b i k \ le fécond lac r R r comprend les 
cordes 2,2,9,11, 13 & 15, en comptant auflî 
du meme côté. 

La gavaflîne I S T , I S V correfpond auflî à 
deux lacs. Le premier t T / renferme les cordes 
1,6,11,15,16, 18 ; & le fécond les cordes 4, 
J?» 7 1 9 » 1 4 » 15* *8, 19 & 20. La gavaflîne 
fmvante K X Y , K X Z renferme dans le premier 
lac / Y >V la 2 ’ 4 ’ 8 ’ ,0 ’ lI * J 5 * 17 & 19 e 

corda du fample, & dans le fécond 2Z2, la 1 , 

3 i 9 » 11 y ‘i* l 7 & 2 ° c corde, ainfi de. fuite 
prenant pour chaque lac les cordes indiquées par 
Je deflein qui le répété autant de fois dans la lar¬ 
geur de 1 étoffe , qu’il y a de branchés aux ar¬ 
cades. 

4. fc? fuivant es. Formation du dernier lac de la fi¬ 
gure précédente. Z 2 2 Z , le lac à l’angloife, dont 
les , boucles renferment la 1 , 3 , 9 , 11, 13 , 1 7 & 

10 corde du fample; les boucles Z Z étant éga¬ 
illées de longueur. 

5. Les différentes boucles du lac tordues fur elles- 
memes. 

6. Le même lac dont les boucles, apres avoir été 
tordues fur elles-mêmes , font reployées pour for¬ 
mer une nouvelle boucle double, dans laquelle 
paffe une des branches A de la gavaflîne. K X D 

a Vf B ’ n0ÊLld dans ,e 9 ucl on repaflè le bout 
A de la gavaflîne, qui eft enfuite arretée par un 
nœud dont on trouvera la formation dans une des 
dernières Planches. X, nœud de la gavaflîne. K, 
boucle dans laquelle paffe un des deux cordons 
de ia gavaffiniere, l’autre corde paffant entre les 


deux branches de la gavaflîne, comme on le voit 
dans la fig . 3. Y, fécondé branche de la gavaflîne 
qui va s’attacher à un autre lac, le nombre des 
lacs dépend de l’étendue du deflein & du nombre 
des couleurs dont il eft compofé. 


PLANCHE LXVI, ftgnce u . 

Conjlruflion de la machine pour la tire. 

Lorfque le deflein qu’il faut exécuter fur l’étoffe 
comprend une grande largeur, ou qu’il eft répété un 
grand nombre de fois dans le large de l’étoffe, les lacs 
comprennent alors un .grand nombre des cordes du 
fample qui répondent, comme on l’a vu dans l’expli¬ 
cation de la Planche LXIV. à un grand nombre d’ai¬ 
guilles de plomb qu’il faut lever toutes à-la-fois ; dans 
ce cas la main M du tireur ne fuflit pas pour lever tou¬ 
tes les aiguilles, c’cft pour foulagcr cet ouvrier que la 
machine que nous décrivons a été inventée. 

Fig. 1. La machine en perfpective. AB, CD, les pa¬ 
tins qui fupportent les deux monrans. EF, tra- 
verfe ou entretoile inférieure. GH & IK, jumel¬ 
les ou traverfes fupérieures parallèles entre elles, 
formant comme un établi de tour. L M N O, cou¬ 
lant fupporté par quatre roulettes. L & N , deux 
femblablcs roulettes M placées au-deffous des ju¬ 
melles empêchent que le coulant ne puifl’c fortir 
d’entre elles, & les roulettes font qu’il peut fa¬ 
cilement couler à droite ou à gauche. LNR, P 
S, les fourches faites de quelque bois dur & poli. 
N T, levier. entretoilé qui affemble le levier 
N T avec la piece P. Toutes ces pièces peuvent 
tourner autour de la ligne R L, enforte que le 
levier N T , qui eft vertical, puifle devenir anté¬ 
rieurement horilontal après que les cordes du fam¬ 
ple , compril'es dans le lac qu’il faut tirer , font 
engagées entre les deux fourches de cette machi¬ 
ne, comme on le verra dans la Planche XCI. 
qui eft la première de la feétion du velours. Dans 
la Planche XC 1 I. on verra la même machine dans 
l’inftant du pafl'age de la fourche fupérieure der¬ 
rière les cordes du fample, comprifes dans le lac 
qu’il s’agit de tirer. 

2. Le coulant vu en géométral , & dégarni de fes 
poulies. LM, NO, les - deux poupées ou jumel¬ 
les du coulant affemblées l’une à l’autre par une 
forte entretoife. /, trous pour recevoir l’axe des 
quatre roulettes fupérieures. m, trou pour recevoir 
l’axe des deux roulettes inférieures. 

3. Le levier & le coulant vus du côté de la pointe 
des fourches. R, fourche inférieure qui paffe an¬ 
térieurement à toutes les cordes du fample. S, 
fourche fupérieure qui paffe poftérieurcmcnt aux 
cordes du fample que le lac a féparé de la tota¬ 
lité de celles qui le compofent ; c*e({ pour facili¬ 
ter Pintroduttion de la fourche fupérieure S, der¬ 
rière les cordes comprifes dans le lac , que cette 
fourche eft placée plus près du bord de la palette 
du levier ; enforte qu’une corde verticale peut paf- 
fer entre ces deux fourches fans toucher à l’une 
ni à l’autre: c’eft dans cet état que la machine 
eft repréfentée dans la Planche XCII. 

4. Les deux fourches repréfentées féparément. PS, 
fourche fupérieure. 1, afliette ou portée faite au 
tour (ainfi que toutes les autres parties) qui ap¬ 
puie contre une des faces de la palette du levier; 

2, partie taraudée en vis, qui eft reçue dans la 
picce P de la fig. 

La fourche inférieure L R a une femblable por¬ 
tée 4 , une femblable vis 3 , & un tourillon qui 
eft reçu dans la poupée L de la fig. 1. la partie 
arrondie 3,4: paffe dans un trou pratiqué à l’au¬ 
tre poupce N. 

PLANCHE LXVII, fanée 
Hg. J. Nouvelle machine pour la tire. Cette machina 
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différé de la précédente en ce qu’il n’y a point de 
coulant a faire marcher à droite & à gauche pour 
pa cr la fourche fupérieure derrière les cordes du 
amp e tirées par le lac, ce qui fatigue moins la 
tireufe An, B b , les patins. A C , B D, les mon- 
tans. E F & G H , deux entretoifes ou traverfes 
qui atrermiflent les montans parallèlement entre 
eux. rr, pitons attachés au plancher. RR, bâton 
du fample. RS, RS, les cordes du fample. On 
a fupprimé dans cette figure la gavaiïiniere, le 
chapelet, les gavaflïnes & les lacs, comme"inu¬ 
tiles pour faire entendre l’effçt de la machine, & 
pour ne point embrouiller la figure; il faut au 
refte les fuppofer dans l’état oh la fig. 3. de la 
Planche LXV. les reprélente. I K, bâton qui fert 
de point d'appui aux cordes du fample; il entre 
du cote I dans un trou circulaire, & du côté K 
dans 1 entaille LK après qu’on a place la ma¬ 
chine derrière le fample. M N , cheville ou bâton 
.fupérieur; ce bâton qui peut rentrer dans le tuyau 
ou canon OP, fupporeé parle lien PQ^en cou¬ 
lant dans le piton N , eft la picce qui tient lieu 
de la fourche fupérieure de la fig, 1. de la Plan¬ 
che précédente , & l’autre bâton IK tient lieu de 
la fourche inférieure. 

Le bâton N M, après avoir palTé derrière les 
cordes du fample que le lac a tirées, eft reçu du 
côté de M dans le crochet du levier M R, mo¬ 
bile au point 1 & 2 ; enforte que faifant décrire 
au levier 1 R un quart de cercle en-devant, les 
cordes du fample antérieures au bâton MN font 
tirées & ployées fur le bâton inférieur IK, ce 
qui les accourcie d’autant , & leur fait tirer les 
cordes du rame qui leur cocrefpondent ; les cor¬ 
des du rame tirent les arcades & les maillons qui 
y font attachés. Par le moyen de l’une ou de l’au¬ 
tre de ces machines , la tireule a un avantage con¬ 
sidérable pour vaincre le poids des aiguilles de 
plomb fufpendues aux maillons , les leviers N T 
& 1 R dans les deux machines-, leviers qui font 
du fécond genre, donnant cette analogie. L’effort 
que fait la tireufe eft au poids des aiguilles qu’il 
faut lever, comme la diftance entre les deux bâ¬ 
tons eft à la longueur totale du levier -, d’où l’on 
voit que l’effort de la tireufe fera d’autant moin¬ 
dre, que les deux fourches feront plus près l’une 
de l’autre, ou que le levier fera plus long, 
û. Ferrure ou balcule du levier. 1 & 2 , les tourillons 
qui font reçus dans des trous pratiqués aux fa¬ 
ces intérieures des montans. 3,4, picce coudée 
pour lailfcr palier le fample ; cette partie cou¬ 
dée fait par Ion poids équilibre avec le levier 6 c 
tend à le relever. N , piton dans lequel pâlie 6 c 
coule le bâton fupérieur. M , crochet qui reçoit 
l’autre extrémité du bâton. M R, foie qui eft 
reçue dans le manche de bois du levier de la 
fig> 1. toute cette piece eft de fer, & forgée 
d’une feule piece. 

PLANCHE LXV I II , fignee y. 
Développement des iijfes de fond. 

Fig. i/XJne lilfe de fond fufpendue au carette double, 

& garnie de tous les cordages qui en dépendent. 
1,1, lifferon d’en-haut. 2,2, lilfcron d’en-bas. 
s s y ligne où fe trouve la jonction des mailles. 
mm, brancards du carette.//, les fourches dans 
les entailles desquelles font placés les ailerons £ e, 
ge.kk , chevalets fur lefquels repofent les bouts 
des ailerons pour empêcher la lilfe de defeendre 
plus bas que le point convenable, bh, autres che¬ 
valets pour limiter la delcente des queues e e des 
ailerons. 7,7, traverfe ou arbalêtre. 9, io,ctri- 
viere par laquelle la marche P(.'_ eft fufpendue à 
l’arbalêtre. 8,8, poids de plomb ou carreaux de 
terre cuite , ou billots de bois fufpendus au lif- 
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feron inférieur 2,2, pour faire,bailler la lifte lorf- 
que l’ouvrier lâche le pié de deffus la marche ; 
car il eft vifible que l’aétion du pié de l’ouvrier 
fur la marche P fait baifTcr la marche , la 
marche fait baiffer l’arbalètre qui, par fes ex¬ 
trémités 7, 7 & les cordes je, je, tire en-bas 
les extrémités e 6c e des ailerons , ce qui fait le¬ 
ver la lifTe. 

2. Maille de lifTe vue au microfcope. //, fils de la 
maille d’en-haut. L L, fils de la maille d’en-bas; 
l’une & l’autre faite de fil retordu en plufieurs 
brins. AC, fil de la chaîne paffé defïous la mail¬ 
le B. C’eft ainfi que les fils font paffés dans les 
liffes de rabat ou les liffes de liage. Cette manié¬ 
ré de paffer les fils eft repréfentée dans les différens 
remettages par ce caraélere n . 

3. Autre manière de pafTer les fils de la chaîne dans 
les liflcs. Il, maille d’en-haut. LL , maille d’en- 
bas. A C , fil de la chaîne paffé deffus la maille 
B. C’eft ainfi que les fils de la chaîne font paffés 
dans les liffes de fatin , & plufieurs autres. Cette 
maniéré de paffer en lifte eft repréfentée dans les 
différens remettages par ce caraftere u . Dans ces 
deux figures, on a cordé le fil de la maille infe¬ 
rieure de la lifTe pour le diftinguer plus facilement 
du fil de la maille fupérieure , les unes & les au¬ 
tres étant faites du même fil. 

PLANCHE L X IX, fignée z. 

Développement des liffes de liage . 

Fig. 1. Liffe de liage fufpendue au carette double. 3} 
3, lifferon d’en-haut. 4, 4, lifferon d’en-bas. ss 3 
jon&ion des mailles. 4,8,4, arbalêtre. 8,9, étri- 
vicre par laquelle la marche q q eft fufpendue aux 
extrémités g des ailerons g e, g e. ta m, brancard 
du double carette. /,/, les fourches dans les en¬ 
tailles dcfquellcs les ailerons font placés, k k , che¬ 
valets lur lefquels les extrémités des ailerons vien¬ 
nent repofer lorfque le pié enfonce la marche. 
b ,b, chevalets fur lefquels les queues des ailerons 
repofent étant tirées en-bas par les poids 10 , 10 
fufpendus par des cordes e 10 , e 10 aux queues 
des ailerons. 

Les fils qui font .le liage font pafTés dans ces 
fortes de li/fes , comme la fig. 2. de la Planche 
précédente le fait voir. 

2. Maille de liffe vue au microfcope. Il, fils de la 
maille fupérieure. L L , fils de la maille inférieure. 
A C, fil de la chaîne pafte dans la maille B, c’eft:- 
à-dire, deffus la maille fupérieure & deffous la mail¬ 
le intérieure. Cette maniéré de pafTer les fils eft 
repréfentée dans les différens remettages par ce 
cara&tre □ . 

3. Maillon de verre vu auftî au microfcope. M m, le 
maillon. 00, partie de la maille fupérieure. ss 9 
partie de la maille inférieure, par lefquelles le 
maillon eft attaché aux cordes des arcades par le 
haut & aux aiguilles de plomb par le bas A C, 
le fil de chaîne ou le fil de poil paffé dans l’ouver¬ 
ture B du maillon ; il y a des maillons d’une autre 
forme, & qui ont plufieurs trous. 

PLANCHE LXX , Jignée a cil 

Taffetas façonné-fimpletc , éâ Taffetas façonné-doubleté. 

Fig. J. Taffetas façonné-fimpleté, largeur onze vingt- 
quatrièmes d’aune-, chaîne cinquante portées fim- 
ples pelant l’aune dix-huit deniers ; poil vingt-cinq 
portées doubles même organfin dix-huit deniers -, 
trame deuxieme forte nette & égale une once , en 
tout l’aune pefe deux onces douze deniers. Remif- 
fe de quatre liflcs pour la piece de douze portées 
& demie chacune ; remifle de deux lifTes pour le 
liage du poil de douze portées 6 c demie chacune. 
Les fils , tant de la chaîne que du poil, lbntpaf- 
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Tes dans leurs liffes, comme le fil A C dans la mail¬ 
le B, Jg. 2. Planche LX 1 X. Peigne de vingt-cinq 
porte'es ou mille dents , quatre fils de pièce & 
deux fils de poil dans chaque dent. A , marches 
de pièce ; il faut pafler les deux coups de navette 
fur le même lac. B, marche. 

Nota. Quand on a pafle une vingtaine de coups de na¬ 
vette pour le taffetas, on marche la première mar¬ 
che du liage , & on paffeun coup de navette d’or- 
ganfin, vingt autres coups après ,on pafle la mê¬ 
me navette lur la fécondé marche. 
fig. 2. Taffetas façonnés-doublcte's : on entend par taf¬ 
fetas façonné-doubleté ceux où il y a deux cou¬ 
leurs dans la fleur; elles fe font fur le même lac 
par le moyen de deux corps de maillons. Le poil 
eft ourdi en fils doubles, un fil d'une couleur def- 
fus & un fil de l'autre couleur deffous, ce qui 
fait cinquante portées doubles de poil. Pour ce 
qui concerne les chaînes, remifles & peignes, 
•voyez à l’article des taffetas façon nés-fi mplctés qui 
précédé. Le deflein eft fait fur du papier de huit 
en dix, le huit en largeur & le dix en hauteur, 
l’endroit fe fait deffus , & on lit ce qui eft peint 
fur le deflein. 

PLANCHE LXXI, figmt b b. 

Taffetas broché fs? liféréavec un liage de 3 le 4. 

Dans le remifle compofé de quatre liffes pour le taf¬ 
fetas , la chaîne eft paffee fur la maille, comme dans 
la Jig. 3. de la Planche LXVIII. 

Dans le remifle de quatre liffes pour le rabat , la 
chaîne eft paffee fous la maille, comme dans la Jig. 2 
de la même Planche LXVIII. 

Dans le remifle de quatre liffes pour le liage, les fils 
de la chaîne qui y font pafTés le font aufll, comme dans 
la Jg. 2. 

a Marche fur laquelle on pafle le premier coup de na¬ 
vette à deux bouts. 

b Marche fur laquelle on pafle le fécond coup, ou 
coup de liferé à quatre bouts. 
c Marche fur laquelle on pafle le troifieme coup en 
plein aufll à quatre bouts de trame dans la na¬ 
vette. 

Pour la compofition de cette étoffe , voyez l’article 
des gros de Tours. 

PLANCHE LXXII ^/ignée cc. 

Gros de Tours liferé fs? broché avec un liage de 4 le 5 

Dans le remifle de quatre liffes pour le gros de Tours 
les fils de la chaîne font pafles fur la maille , comme 
dans la Jig. 3. de la Planche LXVIII. 

Dans le remifle de quatre liffes pour le rabat les fils 
font pafles, comme dans la Jg. 2. de la même Plan¬ 
che LXVIII. 

Dans le remifle des quatre liffes pour le liage, les 
fils qui y font pafles le font comme dans la Jg. 2. de 
la même Planche. 

a Première marche , premier coup de plein. 
b Deuxieme marche, premier coup de liferé. 
c Troifieme marche, iecond coup de plein. 
d Quatrième marche , fécond coup de liferé. 
e Cinquième marche , troifieme coup de plein. 

/ Sixième marche , troifieme coup de liferé. 
g Septième marche, quatrième coup de plein. 
h Huitième marche, quatrième coup de liferé. 

Les marches ou marches du pic gauche. 

i Première marchette , après le premier coup de li¬ 
feré b. 

k Seconde marchette, après le fécond coup de li- 
ferc d. 

I Troifieme marchette, apres le troifieme coup de li¬ 
feré. /. 

m Quatrième marchette, après le quatrième coup de 
liferé h . 


Les gros de Tours liferés & brochés avec un lia¬ 
ge de 4 le f peuvent fe faire du poids de deux on¬ 
ces & demie jufqu’à fix onces & plus. Sans être bro¬ 
chés, on en fait de 40, 45 1 5° » 60, 80, 90, 100, 
120 portées, fuivant le corps que l’on veut donnera 
l’étoffe, & ils font tous très-bons dans leurs efpeces, 
mais de différens prix. Largeur, onze vingt-quatrièmes 
d’aune; chaîne quarante cinq portées doubles, organ- 
fin parfait tirage pefant deux onces l’aune ; trame pour 
le coup de fond, deuxieme forte, pefant une once fix 
deniers ; trame pour le coup de liferé, première for¬ 
te, dix-huit deniers ; fans les brochés qui font arbitrai¬ 
res, de quatre onces en tout. Remifles de quatre lif¬ 
fes de onze portées un quart chacune pour lever la 
chaîne ; remifle de quatre liffes de onze portées un quart 
chacune pour rabattre la chaîne ; remifle de quatre lif¬ 
fes de deux portées un quart chacune pour le liage; 
peigne de vingt-deux portées & demie ou neuf cens 
dents, à quatre fils par dent; fil & broché en dorure 
mettez un peigne de dix huit portées ou fepteens vingt 
dents & cinq fils par dent. 

Pour un gros-de-Tours compofé de 40 portées déchaî¬ 
ne , urt peigne de 20 portées à quatre fils par dent. 

Pour 45 portées de chaîne, un peigne de 22 por¬ 
tes & demie à quatre fils par dent ou de 18 portées à 
cinq fils. 

Pour 50 portées de chaîne, un peigne de 25. por¬ 
tées à quatre fils par dent. 

Pour 60 portées de chaîne, un peigne de 20 portées 
à fix fils par dent. 

Pour 80 portées de chaîne, c’eft-à-dire, 40 portées 
doubles , un peigne de 20 portées à fix fils par dent. 

Pour 90 portées de chaîne, c’eft-à-dire, 45 portées 
doubles, même peigne qu’à 45 pôrtécs fimplcs. 

Pour 100 portées de chaîne, c’cft-à-dire, 50 por¬ 
tées doubles, un peigne de 20 portées à cinq fils 
par dent. 

Pour 120 portées de chaîne, c’eft-à-dire, 60 portées 
doubles, un peigne de 20 portées à fix fils par dent. 

PLANCHE LXXIII Jignée dd. 

Gros de Tours broché avec un liage de 4 le 5. 

Dans le remifle de quatre liffes pour le gros de Tours 
les fils de la chaîne font pafles comme dans la Jg. 3. 
de la Planche LXVIII. 

Dans le remifle de quatre liffes pour le rabat, les fils 
de la chaîne font pafles comme dans la Jg. 2. de la 
même Planche LXVIII. 

Dans le remifle de quatre liffes pour le liage, les fils 
qui y font pafles le font comme dans la Jg. 2. de la 
même Planche. 

Après le premier coup de plein, il faut abaifler la 
première marchette du pié gauche; après le fécond 
coup de plein, il faut abaifler la fécondé marchette, 
ainli de fuite : de maniéré que la courfe des quatre 
marebettes répond alternativement à deux courfes des 
marches du fond. 

Pour la compofition de cette étoffe-, voyez l’explica¬ 
tion de la Planche précédente. 

PLANCHE LXXÏV , Jgnée e*. 

Droguet fatinê . 

Le droguet fatiné a de largeur onze vingt-quatrie- 
mes d aune. La première chaîne eft compolée de vingt 
portées fimples. La fécondé chaîne , de vingt portées 
fimples ; cette chaîne s’emboit de deux aunes pour 
une , les deux chaînes pefent environ dix-huit deniers 
l'aune. Le poil contient quatre-vingts portées fimples, 
pefant environ une once. La trame de Naples ou au¬ 
tre étrangère, pcfe deux onces fix derniers ; en tout 
quatre onces. 

Remifles de quatre liffes de dix portées chacune pour 
le taffetas. 

Remifles de huit liffes de dix portées chacune pour 
le fatin. 


S O I 

. ^igne de vingt ptrtécs ou huit cens dents ; quatre 
n»s de pièce & huit fils de poil par dent. 

Le corps de cette cLoffe eft monté fur trois enfou- 
ples, les deux premières pour le^ deux chaînes , & la 
troifieme pour le poil. 

Dans le remifle de quatre lifles pour les deux chaî- 
nés, les fils qui les compofent font paflës dans la mail- 
le des lifles, comme le fil AC dans la maille B de la 
fg. 2. Planche LXIX. 

Dans le remifle de huit lifles pour le poil qui fait 
le fatin , les fils font paflës fur la maille, comme le fil 
A C fur la maille B fg. 3. Planche LXVIII. 
rt , coup de tire. 
b, coup de plein. 
c , coup de tire. 
d , coup de plein. 
e y coup de tire. 

/, coup de plein. 
g, coup de tire. 
b , coup de plein. 
i , coup de tire. 
k , coup de plein. 

/ , coup de tire. 
tn> coup de plein. 
n , coup de tire. 

0 , coup de plein. 
p , coup de tire. 

q , coup de plein , & ainfi de fuite alternativement. 
PLANCHE LXXV , figrnc ff. 

Droguet lujlrinz double corps. 

Le droguet luftrine à deux corps dt celui où par 
le moyen d’un fécond corps on fait dans un feul lacs 
ce qui le doit faire en deux. 

Le taffetas fin fe fait par le remifle de quatre lifles, 
la chaîne n’cft point pafl'ce dans le corps. 

La luftrine fe fait par le double corps, en tirant les 
mailles du premier corps au premier lac, & les mail¬ 
les du deuxieme corps au deuxieme lac alternativement. 
Dans les endroits où le taffetas fin eft découvert, on 
tire les mailles des deux corps qui enltvenc toutes les 
chaînes qui couvrent le taffetas. Largeur, onze vingt- 
quatriemes d’aune. 

Chaîne pour le fatin '& la luftrine pafiec dans les 
corps : fçavoir, deux fils paflës dans le premier corps, 
deux fils dans le deuxiemt alternativement, quatre- 
vingts portées fimplcs organfin, pefant l’aune une on¬ 
ce neuf deniers. La deuxieme chaîne pour le taffetas, 
laquelle eft lardée à travers le corps, quarante por¬ 
tées fimplcs même organfin , pefant l’aune dix - fept 
deniers. Trame de Naples luftrée ou autre même na¬ 
ture ; il en entre par aune environ deux onces fix de¬ 
niers. L’aune d’étoffe pefe envirqn quatre onces huit 
deniers. Remifle de quatre lifles pour le taftetas de dix 
portées chacune. Remifle de huit lifles pour le fatin de 
dix portées chacune. 

Dans le remifle de quatre lifles pour le taffetas, les 
fils de la chaîne indiqués dans la figure par des traits 
font pafles dans la maille comme dans la figure 2 de la 
Planche LXVilI. 

Dans le remifle de huit lifles pour le fatin & la lu¬ 
ftrine, les fils du poil ou féconde chaîne indiqués par 
des lignes ponttuées, font paflës fur la maille comme 
dans la fg. 3. de la Planche LXVill. 
a , premier lac. 
b y fécond lac. 
f, troifieme lac. 
d , quatrième lac. 

Peigne de vingt portées ou huit cens dents, huit fils 
de fatin & quatre fils de taffetas dars chaque dent. 

PLANCHE LXXVI, fgnée g g. 

Droguet Lucolfc. 

Piv. I. Le droguet Lucoile a trois enfouptes, fçavoir 
deux cnfouples pour la chaîne principale & une 
enfouple pour le poil. Largeur, onze vingt-qua- 


triemes d’aune. La première chaîne eft de vingt 
portées fimples. La fécondé chaîne eft de vingt por¬ 
tées Amples qui s’emboivent de la moitié, c’eft-à- 
dire, qu’il faut ourdir deux aunes de chaîne pour 
faire une aune d’étoffe. Le poil, vingt portées tri¬ 
ples même foie, qui doivent pefer, fçavoir, les 
deux premières chaînes environ dix-huit deniers, 
le poil même organfin environ l’aune dix-huit de¬ 
niers; enfemble, une once douze deniers; trame 
de Naples pefant l’aune deux onces fix deniers 
en tout, trois onces dix-huit deniers l’aune. 

Remifle de quatre lifles pour les deux premières 
chaînes de dix portées chacune. 

Dans le remifle de quatre lilfes pour les deux 
chaînes , les fils font paflës dans les mailles com¬ 
me le fil A C dans la maille B fg. 2. PI. LXVIII. 

Peigne de vingt portées ou huit cens dents, 
quatre fils de pièces & deux fils de poil par dent. 

il s’en fait de plus forts & de plus légers, en 
diminuant ou augmentant le poids de la ch une & 
de la trame à proportion. Le deflein fc fait-fur 
du papier, de huit en onze, le onze en largeur 
& le huit en hauteur, & on lit le fond pour 
faire l’endroit deflbus. 

2. Droguet Lucoife qui fc fabrique l’endroit defTùs, 
à la différence du précédent, qui fe fabrique com¬ 
me prefque toutes les étoffes l'endroit en-deflous. 

Les deux chaînes de poil & la trame font les 
mêmes que pôur le droguet, fg. 1. & les fils des 
deux chaînes font paflës de la même maniéré dans 
le remifle de quatre lifles ; mais il y a de plus deux 
lifles pour lever le poil dans les mailles defquelles 
il eft pafie, comme le fil AC dans la maille B de 
la fg. 1. Planche LXVIII. 

Pour ce genre d’étoffe , il faut lire ce qui eft 
peint fur le deflein. 

P L A N C H E LXXVII, fgnée b b. 

Efpece de Perfunne liferée. 

Cette étoffe porte en largeur onze vingt-quatricmes 
d’aune. 

La chaîne pour la pièce qui eft faite d’organfin à 
deux bouts, contient quarante portées & pefe faune 
douze deniers. 

Le poil du même organfin contient cinquante por¬ 
tées , qui pefent faune quinze deniers. 

Trame de Pays deuxieme forte, deux onces fix de¬ 
niers. En tout l’aune pcle environ trois onces neuf 
deniers. 

Là chaîne eft paflëe dans deux remiflës chacun de 
quatre lifles. Dans le premier remifle, les fils de la 
chaîne font paflës fur la maille comme le fil AC fur 
la maille B, fg. 3. Planche LXVIII; & les mêmes fils 
font paflës dans le fécond remilfe de quatre lifles fous 
la maille, comme le fil A C fous la maille B fg. 2. 
de la même Planche. 

Chacun des deux remifles de quatre lifles pour la 
piece ou chaîne, contient dix portées pour chaque lifles. 

Le remifle pour le poil eft compofé de cinq liflës 
de dix portées chacune. 

- Le peigne contient vingt portées ou huit cens dents, 
à quatre fils de chaîne & cinq fils de poil entre chaque 
dent. 

PLANCHE LXXVIII, fgnée il. 

Luftrine courante. Si on veut du liferé, mettez un 
liage de 5 le 6 ou de 9 le 10. 

La chaîne de cette étoffe eft compofée de quatre- 
vingt dix portées fimples d’organfin , à deux ou trois 
bouts, & pefe faune environ deux onces. 

Trame pour la première navette , fécondé forte, deux 
onces. 

Trame pour le liferé, fi on en admet, fécondé forte 
luftrée, une once. En tout, cinq onces faune. 

Remifle de huit lilfes pour le fatin, contenant onze 
portées un quart chacune. 














soierie. 


Remifle de quatre lifiês pour la luftrine, de onze 
portées un quarc chacune. 

Dans le remifle de huit lifies , les fils de la chaîne 
font pafles fur la maille comme le fil AC fur la maille 

B , fig. 3. PI. EXVIII. 

Dans le remifle de quatre lifles pour la lettrine, les 
fils font pafles deflous la maille comme le fil AC def- 
fous la maille B de la fig. 2. PI. LXVIII. obfervant 
de pafler deux fils contigus dans deux mailles de fuite 
de la meme lifle. 

a , premier lac, deux coups de navette. 
b % fécond lac, deux coups de navette, 
r, troifiemc lac, deux coups de navette. 
dy quatrième lac, deux coups de navette. 

PLANCHE LXXIX , fignée kk. 

Lujlrine gros, grain L? Perfienne petit grain. 

La luftrine & la perfienne propre pour habits d’hom¬ 
mes, porte en largeur onze vingt-quatricmes d'aune. 

La chaîne contient dix-huit portées fimples d’organ- 
fin à trois bouts, pelant l’aune deux onces. 

Poil pour la perfienne, même organfin, vingt por¬ 
tées fimples, pelant l’aune douze deniers. 

Trame d’Efpagne ou d’Alais ou Sainte-Lucie, qui 
foit d’un brin ferme & rondelet, il en doit entrer dans 
l’aune trois onces. En tout, cinq onces douze deniers. 

Remifles de huit lifïcs de dix portées chacune, pour 
la perfienne. 

Remifle de deux lifles de dix portées chacune,pour 
le rabat de la perfienne. 

Remifies de quatre lifles de dix portées chacune, 
pour la luftrine. 

Peigne de vingt portées ou huit cens dents, huit 
fils de chaîne & deux fils de poil dans chaque dent. 

Dans le remifle de huit lifles pour le latin , les fils 
de la chaîne font paflës fur la maille comme le fil A 
C fur la maille B , fig. 3. PI. LXVIII. 

Dans le remifle de deux lifles pour la perfienne, les 
fils du poil indiqués par des lignes ponétuées font aufli 
pafles fur la maille. 

Dans le remifle de deux 1 ifiers fuivant, les fils du 
poil font paflës fous la maille comme le fil AC fous 
la maille B , Jig. 2. PI. LXVIII. 

Dans le remifle de quatre lifles qui fuit, les fils de la 
chaîne font aufli paflës fous la maille, obfervant de paf- 
fer deux fils contigus de la chaîne dans deux mailles de 
fuite de la même lifle. 

<2, marche du coup de luftrine. 

b y marche du coup de perfienne, & ainfi de fuite al¬ 
ternativement jufqu’à la fin du courfc des huit paires 
de marches , en commençant du pic droit allant vers le 
gauche. 

PLANCHE LXXX , /ignée IL 
Tijju argent. Vendroit fe fait defjus. 

Ce tiflu argent porte en largeur entre les lifierea 
onze vigt-quatriemes d’aune. 

La chaîne contient quarante-cinq portées doubles, 
organfin pelant environ une once dix huit deniers l’aune. 

Le poil, onze portées un quart Ample, pour le lia¬ 
ge , même organfin, douze deniers. 

Trame coup de tond égale & nette, vingt-nn deniers. 

Trame pour l’accompagnage, première forte, douze 
deniers. 

Argent lifle 6 S à un bout, environ deux onces 
douze deniers. 

En tout l’aune pefe fix onces trois deniers. 

Remifle de quatre liflës de onze portées un quart 
chacune pour lever la chaîne. 

Remifle de quatre liflës de onze portées lin quart , 
chaque, pour rabattre la chaîne. 

Remifies de quatre lifles à grand coliflës de deux 
portées quarantc-cinq mailles doubles chacune pour le 
poil du liage & accompagnage qui levé & baifle. 

feigne de vingt-deux portées ic demie fans les cor¬ 


dons ou neuf cens dents, quatre fils doubles de chaîne 
& un fil de poil dans chaque dent. 

Dans le premier remifle de quatre lifles, les fils de 
la chaîne font paflës fur la maille comme le fil AC 
fur la maille B, fig. 3. PI. LXVIII. 

Dans le fécond remifle de quatre liflës , les mêmes 
fils font paflës fous la maille comme le fil A C fous 
la maille B , fig. 2. même Planche. 

Les fils du poil font paflës deflus & deflous les 
mailles de la lifle à grand coüfle, repréfentée dans la 
Planche CXXXV. 

PLANCHE LXXXI, Jignée mm. 

Lujlrine iâ perfienne liferée brochée. 

Sa largeur entre les deux lifieres eft de onze vingt- 
quatricmes d’aune. 

La chaîne principale eft de quatre-vingt-dix portées 
fimples, organfin à deux ou à trois bouts, pefant l’aune 
environ deux onces. 

Le poil contient vingt-deux portées & demie, mê¬ 
me organfin , douze deniers. 

La trame pour la première navette , fécondé forte, 
deux onces. 

La trame pour le liferé, fécondé forte luftrée, une 
once. En tout cinq onces douze deniers l’aune. Et en 
broché, jufqu’à huit onces l’aune. 

Remifies de huit lifles pour le fatin , de onze por¬ 
tées un quart chacune. 

Remifies de quatre lifles pour la perfienne, de onze 
portées un quart chacune. 

Remifle de quatre lifles pour la luftrine, de onze 
portées un quart chacune. 

Remifle de quatre lifles pour le liage , de deux por¬ 
tées chacune. 

Peigne de vingt-deux portées & demie ou neuf cens 
dents à huit fils de chaîne & deux fils de poil par denr. 

Dans le remifle de huit lifles pour le fatin , les fils 
de la chaîne font pafles fous h maille comme le fil 
AC fous la maille B fig. 2. PI. LXVIII, 

Dans le premier remifle de deux lifles pour le poil, 
les fils du poil indiqués par des lignes ponétuées font 
pafles de la même maniéré. 

Dans le fécond remifle pour le poil, les fils font 
paflës fous la maille comme le fil A C fous la maille 
B fig. 3. PI. LXVIII. 

Dans le remifle fuivant, compofé de quatre lifles 
les fils de la chaîne font paflës fous la maille, coml 
me le fil AC fous la maille B de la fig. 2. PI. LXVIII. 
obfervant de pafler deux fils contigus dans les mailles 
de la même lifle. 

Le remifle fuivant eft deftiné pour le liage. Quand 
on aura remis neuf fils de la piece, on paflerale dixiè¬ 
me fur la première lifle du liage, le vingtième fur la 
fécondé lifle , le trentième fur la troifieme^iflë, le qua¬ 
rantième fur la quatrième lifle, le cinquantième fur la 
première liflë, ainfi de fuite jufqu’à la fin de la piece 
a , premier lac de luftrine. 1 

b y fécond lac de perfienne. 

Cy troifieme lac de liferé. 
à y première marcliette. 

€y comme a. 
f y comme b. 
g y comme c. 
b y lëconde marchette. 

2 y comme a. 
k y comme b. 
ly comme c. 
in y troifieme marchette. 
n y comme a. 

0 y comme b. 
p y comme c . 
î > quatrième marchette. 
l'in du courfe des marches. 
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S O I 

PLANCHE LXXXII, fignée nn. 

Raz de-Sicile courant. 

Le raz-de-Sicile courant a de largeur onze vingt- 
quatriemes d’aune. 

La chaîne contient quarante portées doubles d’or- 
ganfin, pefant environ une once douze deniers l’aune. 

Le poil eft compofé de vingt portées fimples, mê¬ 
me organfin , neuf deniers. 

La trame, fécondé forte, pour le coup de fond, 
une once. 

Trame pour les fleurs, nette, brillante & égale une 
once. En tout, trois onces vingt-un deniers. 

Remifles de quatre lifies de dix portées chacune pour 
lever la chaîne. 

Remifles de quatre lifîes de dix portées chacune 
pour rabattre la chaîne. 

Remifle de deux lifîes de dix portées chacune pour 
lever le poil. 

Remifles de deux lifles de dix portées chacune pour 
rabattre le poil. 

Peigne de vingt portées ou huit cens dents, quatre 
fils de chaîne & deux fils de poil dans chaque dent. 

Dans le remifle de quatre lifles pour le gros-de-Tours, 
les fils de la chaîne font paflës fur la maille comme le 
fil AC fur la maille B, jig. 3. PI. LXVIII. 

Dans le remifle de deux lifles pour le poil, indiqué 
par des lignes pon&uées, les fils du poil font paflës 
fur la maille de la même maniéré que ceux de la chaîne 
dans le remifle précédent. 

Dans le remifle de quatre lifles pour le rabat du 
gros-de-Tours, les fils de la chaîne font pafles fous la 
maille, comme le fil AC fous la maille B, fi?. 2. PI. 
LXV 1 ÏI. 

Dans le remifle fuivant pour le poil, les fils du poil 
font paflës fous la maille comme le font les fils de la 
chaîne dans le remifle précédent. 

PLANCHE LXXXVIII, fignée où. 
Raz-de-Sicile liferé de quarante portées doubles. 

La chaîne pour la piece contient vingt portées fim¬ 
ples pour le poil, le liage eft pris fur le poil. 

La chaîne, le poil & la trame de cette étoffe font 
les mêmes que pour le raz-dc-Sicile courant de la 
Planche précédente. Le nombre & l’efpece des lifles 
font aufll les mêmes, ainfi que la manière de remettre 
la chaîne & le poil , mais le courfe des marches qui 
font au nombre de douze eft différent. 

a , première navette, coup de fond. 

b , fécondé navette, le lac du raz-de-Sicile étant tiré, 
r, troifieme navette, le lac du liferé étant tiré. 

d , comme en a. 

e , comme en b. 

/, comme en c . 
g, comme en a. 
h , comme en b . 
i , comme en c . 

comme en a . 

I , comme en b. 

#1, comme en e . 

PLANCHE LXXXIV , fignée p p. 

Damas courant , dont toute la chaîne eft pajfée dans le 
corps des maillons : éff damas gros grain de Luftrine . 

Fig. 1. Ce damas courant a Je largeur onze vingt-qua- 
triemes d’aune. La chaîne contient quatre-vingt- 
dix portées fimples d’organfin, à trois ou à deux 
bouts, pefant l’aune deux onces. La trame, fécon¬ 
dé forte, nette & brillante , deux onces. On en fait 
en cent portées & même en cent vingt portées. On 
en fait auflî en foixante-quinze portées damaffé 
très-léger. 

Remifle de cinq lifles de dix-huit portées cha¬ 
cune pour lever la chaîne. 

Soierie . 


E R I E. 

Remifle de cinq lifles de vingt portées ou huit 
cens dents, à neuf fils par dent. 

2. Damas gros grain de luftrine. La largeur de cette 
étoffe eft la même que celle de \z fig. 1. c’eft aufll 
la même chaîne , & ce font les mêmes remifles. 

Dans le premier remifle , dans les deux figures , 
qui eft compofé de cinq lifles, les fils de la chaî¬ 
ne font paflës fur la maille comme le fil AC fur 
la maille B , fig. 3. PI. LXVIII. & les mêmes fils, 
dans le fécond remifle des deux figures , font paf- 
fés fous la maille de la même maniéré que le fil 
AC fous la maille B, fig. 2. de la même Planche. 

Le nombre des marches eft ici de dix. Sur la pre¬ 
mière marche on tire le premier lac de damas, fur la 
fécondé le premier lac de luftrine, ainfi alternativement. 

On pafle dans la première étoffe deux coups de na¬ 
vette fur chaque lac de tire, ou ce qui revient au mê¬ 
me, on change de lac tous les deux coups de navette. 

PLANCHE LXXXV. figurée qq. 

Damas liferé pour meubles . 

Largeur, cinq huitièmes d’aune. 

Ce damas liferé & broché a pour chaîne principale 
cent vingt portées d’organfin à trois bouts, pefant l’au¬ 
ne deux onces fix deniers. 

Le poil eft du même organfin , pefant l’aune quinze 
deniers. 

La trame de pays, deuxieme forte,quatre onces trois 
deniers. 

En tout environ fept onces. 

Remifle de huit lifîes pour la piece de quinze por¬ 
tées chacune. 

Remifle de quatre lifles pour le poil de quinze por¬ 
tées chacune. 

Dans le remifle de huit lifles pour le fatin , les fils 
de la chaîne font paflës fur la maille, comme le fil 
AC fur la maille B, fig. 3. PI. LXVIII. 

Dans le premier des deux remifles fuivans de deux 
lifles pour le poil , les fils font paflës de la même ma¬ 
niéré. 

Dans le fécond remifle de deux lifles pour le poil, 
les fils font paflës fous la maille comme le fil A C fous 
la maille B de la fig. 2. de la même Planche. 
a , marche fur laquelle on tire le premier lac , fuivide 
deux coups de navette. 

b y marche fur laquelle on tire le deuxieme lac, fuivi 
d’un feul coup de navette. 

Cy comme a. 
d y comme b. 
e , comme a. 

/, comme b. 
g y comme a. 

b y comme b. ce qui termine le courfe des marches. 

Peigne de trente portées ou douze cens dents à huit 
fils de piece & deux fils de poils par dent. 

Le deflein fc fait fur du papier de huit en dix , le 
huit en largeur & le dix en hauteur. 

PLANCHE LXXXVI, fignée rr. 

Damas gros grain liferé y avec un liage de 5 le 6 . 

Ce damas broché & liferé a de largeur onze vingt- 
quatrièmes d’aune entre les deux lifieres. 

La chaîne eft de quatre-vingt-dix portées fimples, 
organfin à trois bouts, pefant l’aune deux onces. 

Pour le damas, trame de Sainte-Lucie, premier fi¬ 
lage ou autre de même nature, nette & égale, une 
once fix deniers. 

Trame de même pour le liferé luftré, dix-huit deniers. 

En tout, quatre onces, fans les brochés qui font 
arbitraires. 

Remifle de cinq lifîes pour lever la chaîne, de dix- 
huit portées chacune. 

Remifle de cinq lifles pour rabattre la chaîne, de 
dix-huit portées chacune. 
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Remiflc de cinq lifles pour le liage , de trois por¬ 
tées chacune. 

Peigne de vingt portées ou huit cens dents , à neuf 
fils par dent. 

Dans le remiflc de cinq lifles pour le fatin f les fils 
de la chaîne font paffés fur la maille comme le fil A C 
fur la maille B, fig. 3. PI. LXVIII. 

Dans le fécond remiflc de cinq lifles pour le rabat, 
les mêmes fils font paflës fous la maille, comme dans 
la fig. 2. de la meme Planche. 

Dans le remifle fuivant ,aufli de cinq lifles , deftinées 
pour le liage, les fixiemes fils font pafles fous la maille, 

a, premier lac de damas. 

b , deuxieme lac de liferé. 

c , première marchctte pour le broché* 

d, comme en 4, 
e , comme en b. 

/, comme en c, 

comme en a % 
b , comme en b . 
i , comme en c . 
k , comme en a . 

/, comme en b. 
m , comme en o. 
n , comme en 4. 

0, comme en b , 
p , comme en c . 

Ce qui termine le courfe des marches à la fin de cha¬ 
cune des divifions, de laquelle on abaifle du pié gau¬ 
che une des marches du liage dans l’ordre où elles 
font chiffrées. 

PLANCHE LXXXVII, fignée s s. 

Florentine dantaffie avec un linge. 

Largeur, onze vingt-quatriemes d'aune. 

La chaîne elt de loixante quinze portées Amples 
d’organfin, & pcfe l’aune dix-nuit deniers. 

Trame, fécondé forte & luftrée, une once. 

En tour, une once dix-huit deniers. 

Remifle de cinq lifles de quinze portées chacune. 

Remiflc de fix lifles, de cinq portées chacune , pour 
le liage qui eft pris fur la pièce. 

Dans le remifle de cinq lifles, les fils de la chaîne 
font pafles deflus la maille comme le fil A C fur U 
maille B de la fig. 3. PI. LXVIII. 

Dans le remifle de cinq lifles pour le linge, les qua¬ 
trièmes fils de la chaîne font paflës fous la maille, 
comme le fil AC fous la maille B t de la fig. 2. de là 
même Planche. 

Le peigne eft de vingt-cinq portées ou mille dents, 

PLANCHE LXXXVIII, /ignée tt. 

Florentine damafpe avec un liferé iâ un liage . 

La largeur de cette étoffe entre les deux lifierés efl 
de onze vingt-quatriemes d’aunes. 

La chaîne efl de foixante-quinze portées Amples 
d’organfin, pefant l’aune dix-huit deniers. 

La trame fécondé forte luftrée une once. 

En tout une once dix huit deniers. 

On en fait de plus de de moins forte, toujours en 
foixante-quinze portées-, on en fait aufli en quatre- 
vingts portées Amples. 

Remiflc de huit lifles de neuf portées de trente mail¬ 
les chacune. 

Remille de quatre lifles de trois portées & demi 
chacune pour le liage. 

Peigne de vingt-cinq portées ou mille dents , à fix 
fils par dent. 

Dans le remifle de huit lifles pour le fatin , les fils 
de la chaîne font pafles deflus la maille comme le fil 
A C l’cft fur la maille Ü,fig. 3. PI. LXVIII. 

Dans le remiflc de quatre lifles pour le liage , les 
fils font pafles fous la maille comme le fil A C fous 
la maille B, fig. 2 de la même Planche. 

On obfervcra de pafler deux fils contigus de la chaî¬ 
ne clans la même lifle. 


Les maillons dans lefquels toute la chaîne eft paflc'e , 
ont les uns fept fils, & les autres huit fils alternati¬ 
vement. 

PLANCHE LXXXIX f fignée u u. 

Satin <91,2,3,4 lacs courans ou brochés , avec un 
liage de 5 le 6. 

Les fatins à un, deux, trois, quatre lacs, brochés 
ou courans, fe font en largeur de onze vingt-quatrie- 
mes d’aune. On en fait de toutes qualités, depuis foi- 
xaute-quinze portées Amples jufqu’à deux cens portées 
avec des Organfins de tous poids. Les plus ordinaires 
font compofés pour la chaîne de quatre-vingt-dix por¬ 
tées Amples d’organfins à trois bouts, & pcfe une once 
& demie l’aune, trame brillante, nette & luftrée, pas 
trop fine pour les lifcrés ; chaque navette de lilcré 
peut en fournir environ douze deniers par aune. 

Poids de la chaîne, une once douze den'crs. 

Trame pour le premier lac , douze deniers. 

Trame pour le fécond lac, douze deniers. 

Trame pour le troifieme lac, douze deniers. 

Trame pour le quatrième lac, douze deniers. 

Une aune de cette étoffe à un lac pefe deux onces. 

A deux lacs, elle pcfe deux onces douze deniers. 

A trois lacs, l’aune pefe trois onces. 

A quatre lacs, l’aune pcfe trois onces douze de¬ 
niers, plus ou moins, fuivant la force & qualité que 
l’on veut donner à l’étoffe. 

Remifle de huit lifles de onze portées un quart cha¬ 
que lifle. 

Remiflc de liage de quinze portées fur quatre lifles , 
c’efl-à-dire, trois portées trois quarts chaque lifle. 

Dans le remifle de huit lifles pour le fatin, les fils 
de la chaîne font pafles deflus la maille, comme le 
fil AC fur la maille B ,fig. 2. PI. LXVIII, 

Dans le remifle de quatre lifles pour le liage, tous 
les fixiemes fils y font pafles fous la mafle comme le fil 
A C fous la maille B de la fig. 2. de la même Planche. 

Peigne vingt-deux portées 6c demi ou neuf cens 
dents , à huit fils par dent. 

Satin à un lac paflë un coup de plein, un coup de 
tire fur les deux premières marches. 

Satin à deux lacs ; paflez un lac fur chaque mar¬ 
che différente. 

Satin à trois lacs: paflez un lac fur la première 
marche, & les deux autres fur la fécondé. 

Satin à quatre lacs ; paflez deux lacs fur la première 
marche, & les deux autres fur la fécondé ; c’eft-à-dire, 
que tous les lacs qui font fur la même ligne du deflein 
fc doivent palier fur deux marches par nombre pair. 

S’il y a des lacs hrochés , il faut, après avoir pafie les 
lacs courans & la navette, baifler les marcheites ; fa- 
voir la première marchette, après la première & la fé¬ 
condé marches -, la deuxieme marchette, après la troifie- 
me & la quatrième marches-, la troifieme marchette, 
après la cinquième & la fixieme marches-, la quatriè¬ 
me marchette, après la feptieme & h huitième mar¬ 
ches. 

PLANCHE XC, fignée x x. 

Satin à fleurs à deux faces. 

Le fatin a fleurs à deux faces ou de deux couleurs 
différentes, a d’un côté fond blanc fatin, les fleurs 
bleues fatinées ; de l’autre côté fond bleu fatin, les 
fleurs blanches farinées, double corps. 

Largeur, onze vingt-quatriemes d’aune. 

La chaîne eft de cent vingt portées doubles, pefant 
1 aune trois onces douze deniers, organfin bien monté, 
net & d un parfait tirage, ourdi, un fil d'une cou¬ 
leur & un fil de l’autre alternativement, trame é^ale 
& nette , pefant l’aune une once douze deniers. ° 

Remifle de loixante portées en cinq lifles, de douze 
portées chacune pour lever la chaîne. 

Remifle de même pour rabattre la chaîne. 

Dans le premier remifle de huit lifTes, le deux fils 
de deux couleurs ditferentes paflent deflus la meme 
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maille, comme le fil A C fur la maille B, fi?. Plan, 
che LXV 1 II. ' 3 

Dans le fécond remilTe, aufli de huit lifles, les deux 
mêmes fils de deux couleurs différences paffent deffous 
la maille comme le fil AC, fig.z. de la même Plan- 
chc l’indique. 
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, P e, R nc contient vingt portées ou huit cens dents, 
a douze fils par dent. 

a , premier coup de navette fur un lac. 

b , fécond coup de navette fur le meme lac, ainfi de 
luite, changeant de marche à chaque coup de navette. 


QUATRIEME SECTION, 

Contenant la fabrique des Velours , Ü autres objets apfartenans à la fabrique en général. 


PLANCHE XCI, fignée yy. 

Lévation perfpeétive du métier pour fabriquer le 

L/ velours cifelé ; vu dans l'inftant de la tire & du 
pafiage des fers. 

A B , plier de devant à droite de l’ouvrier. EF, pi¬ 
lier de derrière-, ces deux piliers portent l’eftaze AE 
parallèle à une femblable piece, fupportéc par le fécond 
pilier de devant & par le fécond pilier de derrière. 

K L, l enfuple de devant, ss , l'enfouple de derrière, 
fur ltquelle eft ployée la chaîne ou toile du velours. 

9 , 9 : 10 , 10, envergeure pour l’encroix des fils de la 
chaîne qui traverfe le corps entre les mailles en 5 5 & 
les remifies de plufieurs lifles 3,4. Elle pafle enfuite 
dans le peigne contenu dans le battant. 

y , la maflc du battant. *, fa poignée, n-, le haut 
d’une de fes deux lames, ef, traverfe qui aflcmble les 
deux lames. 

Près le battant eft la carette double, dont on ne voit 
qu’une partie mm, chafiis du carette. b , un des cheva¬ 
lets pour recevoir les queues et des ailerons. Les aile¬ 
rons communiquent par les cordes verticales « 7 , e 7 , 
aux contre-marches ou quarquerons 7,7, au lieu def- 
quels on employé des arbalétres pour les lifles auxquel¬ 
les elles conviennent, les uns ou les autres font atta¬ 
chés par des cordes nommées étrivieres aux marches N 
Q., n q , qui font mouvoir les lifles dont on a fup- 
primé les contre-poids pour éviter la confufion. N », 
axe ou cheville qui traverfe la caifle & les marches. 
M, pierre pour charger la caifle des marches & la 
rendre ftable. 

A côté du carette eft le caflin. L L, chaflis du caf- 
fin. H, le haut du caflin. TT, bâton de la queue du ra¬ 
me dont les cordes T S , après avoir pafle fur les pou¬ 
lies du caflin , defeendent s'attacher aux arcades, n n , 
planche percée que les branches des arcades traverfent 
pour s’attacher enfuite aux mailles fupérieures du corps 
en 0 0. Ces mailles paffent entre les fils 5,9, 10 s: 5,9, 

10 j , de la toile , & fupportent les maillons de verre 6, 
dans lefquels le poil ou fil des roquetins de la cantre 
font pafles. Au-defioiis des maillons font les mailles 
inférieures auxquelles les aiguilles de plomb qui font 
defeendre les maillons font attachées. 

Au devant du corps , dont on ne voit qu’une par¬ 
tie, eft le fample SR, & la gavafliniere ZR’.rr, 
pitons fixés au plancher pour attacher le bâton R R a 
du fample & la gavafliniere. Au-devant du fample, au- 
deflous des extrémités L L du chaflis du caflin eft le 
bâton des lacs; ce bâton eft fufpendu par deux cordes 
attachées au plancher. On a fupprimé ici ces deux cor¬ 
des pour ne point cacher d'autres objets, elles fe re¬ 
trouveront dans la Planche fuivante. 

Près du fample eft la machine pour la tire, ab, cd, 
les patins de la machine. ab,cg, les deux montans. 
»/, levier qui eft abaiflë. gp , entre-toife qui affermie 
les fourches entre lefqucllcs les cordes que le lac a ti¬ 
rées font paflëes. 

Entre la caifle des marches & les piliers de derrière 
du métier eft placée la cantre qui contient les roquetins 
qui fourniflent le poil du velours, a a, b b , cc,dd, 
le chaflis incliné de la cantre fupporté par quatre pies. 
On trouvera le dévéloppement de la cantre dans une 
des ^Planches fuivants. 


PLANCHE XCII, fignée z z. 

Elévation latérale du métier pour fabriquer le velours 
cifelé, vu dans l’inftant qui précédé celui de la tire. 

A B, pilier de devant. E F , pilier de derrière fur lef¬ 
quels l'elcaze A E eft aflemblée. K, cric à l'extrémité 
de l’enfouple de devant. S, enfouplc de derrière. 9 10, 
envergeures des fils de la chaîne. 

Près l’enfouple de devant eft le battant, y , la maû 
fe du battant, x, fa poignée. xx, le haut d’une des 
lames. 

A côté du battant font les lifles ou remifles pour 
le poil & pour la toile , les unes & les autres fufpen- 
dues au carette. mm, extrémité des brancards ou longs 
côtés du carette. h, chevalet, e, e , extrémités des ai¬ 
lerons. 3 à 1 , extrémités des liflerons d’en-haut. 4 à 2, 
extrémités des liflerons d'en-bas. 737, extrémités des 
quarquerons ou des arbalétres qui font attachées aux 
marches N Q^par les étrivieres. N , caifle des marches 
M , pierre dont elle eft chargée. % à 8 , contrepoids 
pour remettre les lifles en fituation lorfquc l’ouvrier 
abandonne les marches. 

Près du carette eft placé le caflin. LL, extrémités 
du brancard du caflin. LH, LH, les côtés inclinés 
du caflin. T, T, le bâton de la queue de rame vue, 
en racourci. SS, le rang inférieur des yeux de per¬ 
drix auxquels les cordes du fample font attachées. S R, 
SR, les cordes du fample, R R , bâton du fample. 
rr, pitons auxquels ce bâton eft attaché. Z R, la 
gavafliniere qui fert de guide aux gavafllnes des lacs 
que la tireufe fait defeendre les uns après les autres de 
deflus le bâton placé au-defious de L L. 

La machine pour la tire qui eft auprès à une de fes 
fourches ps, paflëe derrière les cordes du fample que 
le lac à cirées, l'autre fourche Ir pafle devant les mê¬ 
mes cordes pour leur fervir de point d’appui lorfqu’ 
on baiffera le levier nt en-devant. /, m , » , les trois 
roulettes de devant du coulant de la machine g b, ju¬ 
melles de devant, a b , cg, les deux montans. a & e 
les patios. 

Entre la caifle des marches & les piliers de derriè¬ 
re eft la cantre qui contient les roquetins. a a, b b, un 
des longs côtés du chaflis incliné de la cantre, au def¬ 
fous duquel on voit les poids de plomb qui fervent à 
bander la foie des roquetins. 

PLANCHE XCII I, ftgnie aaa. 

Planche de la cantre & dévéloppement des roquetins. 
Fig. 1. Cette cantre eft difpofée pour mille roquetins, 
cinq cens dans chaque moitié. AB, CD, les 
longs côtés du chaflis de la cantre. ac , bd, les 
deux petits côtés ou les traverfes aflemblées à te¬ 
nons & mortoifes. E F, troifieme traverfe paral¬ 
lèle aux longs côtés. Cette traverfe eft aflemblée 
à enfourchement dans les deux précédentes, & eft 
percée de cinquante trous qui répondent à ceux 
des longs côtés du chaflis. G , partie de la cantre 
garnie des broches de fer fur lelquelles doivent être 
enfilés les roquetins. H , partie de la cantre dont 
on a retiré les broches. 

2. Coupe longitudinale de la cantre antérieurement à 
la traverfe EF de la figure précédente. C & D , 
extrémités de l’un des longs côtés du chaflis. E, 
F , coupe des deux petites traverfes & aflcmblage 
de la traverfe du milieu. 1,10, 20 , 30,40,50, 
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les cinquante roquetïns d’un rang avec les petits 
poids qui les retiennent. 

3. Roquetin en géométral dans fa grandeur véritable. 
R , i'cocie ou poulie où eft attache'e la corde du 
poids V. S , fcocie ou poulie deftinée pour recevoir 
la l'oie qui doit former le poil du velours, a b , bro¬ 
che de fer qui traverfe les roquetins, fur laquelle 
ils peuvent tourner librement. 

4. Le même roquetin en perfpettive & garni de foie. 
R , place pour la corde du contrepoids V ; cet¬ 
te corde fait plufieurs tours dans fa poulie. S , 
bobine chargée de foie. S T , bout de la foie qui 
va pafferdans les maillons, & de-là va palier entre 
les mailles du remiffe pour former la figure fur l’é¬ 
toffe. 

PLANCHE X C I V, ftgnêe b b b. 

Développement du battant brifê du métier pour fabriquer 
le velours. 

On fe fert de ce battant pour faire dreffer le fer de 
coupé avec facilité. 

Fig . 1. Le battant brifé affemblé avec toutes les pièces 
qui en dépendent, y , y , la maffe du battant, x , .r, 
la poignée ; le peigne eft placé entre ces deux piè¬ 
ces. a y xx:b^yy y les lames fur lefquelles font 
cloués les acocats /&«,qui fervent à lufpendre 
le battant, c d , * f, les deux traveriés affemblces à 
tenons mortailes avec les lames. 

2. Les lames & traverfes du batant fcparées de la 
maffe & de la poignée, pour faire voir la manié¬ 
ré dont ces pièces font affcmblées. A X, B Y, les 
lames. C D , traverfe fupérieure. EF, traverfe in¬ 
férieure que l’on a fradlurée pour faire place à la 
fig. 1. T V, les acocats. A a, B gaines de fer 
qui reçoivent l'extrémité des lames, la partie in¬ 
férieure forme un chaînon dans lequel paffe une 
cheville de fer , comme on voit en B ,pour affem- 
bler les lames avec la maffe du battant. 

3. La maffe du battant. XX, la maffe dont le def- 
fous eft plombé pour être plus pefant, où au-lieu 
de plombe, on y attache avec des vis une barre 
de fer d’un poids convenable. 1,2, rainure pour 
recevoir la partie inférieure du peigne. A&B, 
les fourches de même écariffage que les lames, elles 
font affcmblées & collées à la maffe ; les enrailles 
3 & 4 doivent recevoir les gaines B& A de la Jig. 
2 & font traverféespar les mêmes chevilles, comme 
on le voit en 4. 

4. La poignée du battant. Y Y , les extrémités de 
1a poignée. 33, 44, mortaifes pour recevoir les 
fourches de la fg. 3. le deffous de la poignée a 
une rainure pour recevoir la partie fupérieure du 
peigne. 

5. Le peigne pp , dont les longs côtés font reçus 
dans la rainure de la maffe & dans celle de la poi¬ 
gnée. 

PLANCHE XC V.figne'eccc. 

Conftrufbon de l'entacage fervant à tendre le ve¬ 
lours coupé & à le fixer à l’enfouple de devant pen¬ 
dant la fabrication , fans froiffer le poil du velours , 
comme il arriveroit, fi au-lieu de fe fervir de l’entaca- 
ge, le velours s’enrouloit fur lui-même, fur l’enfouple 
de devant , comme on enroule les taffetas. Les velours 
frifés ne font point entaqués ; au-lieu de l'entacage on 
fe fert d’une enlouple hériffée de plufieurs rangs de peti¬ 
tes pointes qui retiennent l’étoffe par l’envers. 

Fig. 1. Barre de fer, dont deux faces font planes & 
les deux autres un peu arrondies. A & B, les deux 
extrémités qui font quarrées pour être reçues dans 
les entailles de même forme de la figure fuivante. 
La longueur entre les deux parties quarrées doit 
être de demi-aune. Cette longueur rapportée à 
l'échelle du bas de la Planche n'ayant pas pu te¬ 
nir dans la largeur du format , on a frafturé cct- 


tc barre en C , ainfi que les autres figures où cela 
a été néceffaire. 

a. Le bois de l’entacage. D,E, des de bois afiem- 
blés l’un à l’autre par une réglé F , à laquelle on 
a pratiqué une feuillure en équerre vue du côté 
du dehors. a& b, entaillurc pour recevoir les par¬ 
ties quarrées de la figure précédente. 

3. Le bois de l’entacage vu du coté oppofé ou du 
côté concave de la réglé F, la piece entière ayant 
tourné horifontalement bout pour bout, comme 
les lettres D & E le font connoitre. a & b , entail¬ 
les pour recevoir la réglé de fer, fig. 1. g & h , 
entailles pour recevoir la râpe de fer que la figure 
fuivante repréfentc. 

4. Râpe de fer ou réglé de fer taillée en lime, dont 
les inégalités s’appliquent à l’envers de l’étoffe. G 
& H , parties quarrées qui font reçues dans les en¬ 
tailles g & h de la figure précédente. 

5. ifi 6. Deux boîtes de tôle qui fe vêtiffent fur les 
dés E & D de la fig. 3. apres que le réglés de fer, 
fig. 1. & fig. 4. font placés dans leurs entailles. 
Ces boîtes fervent à affujettir toutes ces pièces en- 
femble. K, boîte vue par le dos. L, boîte vue 
par le dedans. 

7. Coupe tranfverfale de la boîte , figure fuivante, qui 
renferme l’entacage. 

8. Boîte de l’entacage ; elle eft de bois, & eft reçue 
dans la rainure pratiquée à l’enfouple de devant 
du métier à velours coupé. La longueur du vui- 
de intérieur de la boîte eft égale à la longueur de 
la piece , fig. 2. ou 3. Plus l’cpaiffcur du fond 
des boîtes de tôle , fig. 5. C? 6. avec le jeu nc- 
ceffaire. La largeur & la profondeur du vuide eft 
de deux à trois lignes plus grande que l’écarriffa- 
ge des mêmes boîtes,/^. 5. fc? 6. M& N, par¬ 
ties quarrées de la boîte qui font reçues dans des 
places préparées dans le vuide de l’enfouple pour 
les recevoir, de maniéré que la longeur delà boi¬ 
te comprifc entre les deux quarrés refte ifolée 
daus la rainure de l’enfouple, ainfi que les pièces 
qui compofent l’entacage dans le vuide de la boî- 
te ; Toutes les figures de cette Planche font deffi- 
nces fur la première échelle cotée huit pouces. La 
fécondé échelle eft relative aux figures des deux 
Planches fuivantes , qui font de la grandeur effe¬ 
ctive de l’objet. 

PLANCHE XCVI, fignée ddd. 

Maniéré d'entaquer le Velours. 

Toutes les figures de cette Planche & de la fuivante 
font des coupes cranfvcrfales de l’entacage de la gran¬ 
deur effective de cette machine. Dans toutes les Usu¬ 
res la piece de velours eft indiquée par les lettres CV. 
V eft le côté du velours fabriqué, & C le côté qui 
prolongé communique à la chaîne qui vient de l’enfou- 
ple de derrière du métier. 

Fig. 9. Première opération. La réglé de bois de l’enta¬ 
cage polée fur le poil du velours. 123 4 , un des 
deux dés de bois dans lefquels la re<de EF eft 
affemblée. Ces dés embraffcntles lifieres. 

10. Seconde opération. Il faut faire tourner un demi- 
tour la réglé E F dans l’ordre des chiffres 1234 
& placer enfuite par-deffous le velours la râpe 
H b dans les entailles des deux dés deftinés à la 
recevoir. 

11. Troifieme opération. Faire tourner un quart de 
tour , & placer la réglé de fer A par-deffous le 
velours la râpe & la réglé ; en cet état on place 
les boîtes de tôle , fig. 5 . fc? 6. fur les dés , ce 
qui affujetnt les règles, on place enfuite le tout 
clans la boîte fig. 8 . 

12. Coupe de la boîte de bois qui reçoit l'entaca¬ 

ge ; on voit au fond les feuillures où fe pla¬ 
cent les parties quarrées de l’une des boîces fa 

5. & 6. ’• 
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*3* Da boîte dans laquelle les réglés font placées & où 
elles font indiquées par les mêmes lettres. 

14. Après que les réglés font placées dans la boîte, 
on la fait tourner fur elle-même dans le fens des 
chiffres 1234, pour envelopper le velours fur 
elle. La figure repréfente le premier quart de con- 
verfion , où on voit que l’envers du velours s’ap¬ 
plique fur le côté 2,3 de la boîte. 

15. Second quart de converfion. L’envers du ve¬ 
lours eft appliqué extérieurement au fond 1 ,2 de 
la boîte. 

1$. Troifieme quart de converfion. L’envers de l’étoffe 
ell appliqué au côré 1 , 4 de la boîte. 

PLANCHE X C V11 y fignée e e e. 

Fig. 17. Quatrième quart de converfion de la boîte, 
qui fe retrouve alors dans la fituation de la fig. 

13. C’eft dans cet état que l'on introduit la boîte 
& le velours dont elle ell entourée dans l'entaille 
de l’enlouple repréfentée en profil par le cercle de 
la figure. QR S T , rainure de l’enfouple, 1 , 2, 

3, 4, la buîte. A , la réglé de fer , Jig. 1. H h , 
la râpe ou lime/^. 4. F/, la réglé de bois. O P, 
couvercle de l’entaille de Penfouple. 

On voit par cette figure toutes les révolutions 
que fait le velours qui vient de C, côté du pei¬ 
gne , paffer fur le couvercle O, de-là en dépen¬ 
dant-, fon envers eft appliqué au côté 4 , 1 de 
la boîte-, 8 c fucceffivement aux côtés 1 , 2 & 

2 , 3 : de-là le velours va paffer fur la réglé lif- 
fe A, enfuite fur la râpe b H qu’il entoure de 
deux côtés, de-là l’endroit du velours fait le tour 
de la réglé de bois F / revêtue d’une bande de 
velours; de-là l’endroit s’appliquant toujours lur 
l’endroit , le velours revient faire les trois quarts 
du tour de la boîte , en fuivant l’ordre des lettres 
H b A 3 2 1 , pour fortir en T, defeendre enfui¬ 
te en V , & de-là dans la caiffe deltinée à le re¬ 
cevoir, où on le ployé en zig-zag, julqu’à ce 
que la piece foit achevée. 

18. Profil de l’enfouple , pour faire voir la rainure qui 
reçoit l’entacage & la feuillure qui foutient les 
parties quarrées M & N de la boîte , jig. 8. QJl S 
T , la rainure de l’enfouple. qr s t , feuillure pour 
recevoir le quarré de la boîte. O P , couvercle de 
la rainure de l’enlouple. 

On défentaque lorlque l’on a fabriqué une lon¬ 
gueur de velours égale à la circonférence de l’en- 
fouplc moins la largeur O P du couvercle ; l’étoffe 
fabriquée defeend alors par T V dans la boîte de- 
flinée à la recevoir. 

PLANCHE XCVIII > Jlgvêe fff. 

Cette Planche & la fuivante font voir les diffirens 

mouvemens des liffes pour la toile & pour le poil qui 

forment le velours frifé. 

Fig. 1. Toutes les liffes en repos. CV, la toile. C, 
le côté de la chaîne qui va à l’enfouple de derriè¬ 
re du métier. A V , le velours fait. AP, le poil 
ployé ou roulé fur une en fou pie placée au-deffous 
de l’enfouple de derrière, xy , le battant dans lequel 
le peigne ell placé. 11 , 22, 33 , 44, remiffe de 
quatre liffes pour la toile. aciybb , remiffe de deux 
liffes pour le poil, qui ell pafiédans la maille com¬ 
me le fil A C dans la maille B ,fig. 3. Planche LXIX. 

On voit par cette figure que le poil p ell en-deffous 
de la chaîne A C. 

2. Dans laquelle les mêmes lettres indiquent les mê¬ 
mes objets. Le remiffe aa, b b du poil p ell levé, 
ce qui fait paroître le poil p au-deffous de la 
chaîne dont tous - les fils font au-deffous. C’cll 
dans cet inflant que le fer rond, garni de fa 
pedonne , eft paffe entre la chaîne & le poil ; il 
eft indique par un zéro. Apres qu’il ell paffé 
on donne un coup de battant pour le ferrer près 
le point B, dans le fond de l’angle que forme 
la toile & le poil. 


3. Premier coup de navette pour affurer le fer près 
de l’étoffe F V précédemment fabriquée-, pour cette 
opération on fait baifferle remiffe aeiybb du poil 
& lever la moitié de la chaîne ou toile, & baiffer 
1 autre moitié. 22, 44, liffes de la toile qui font 
levées. 11,33, liffes de la toile qui font baif- 
fees ; c’eft dans l’efpace triangulaire en-devant du 
* on ^ a * c P a ffer la navette dont le fil 
eft indiqué par un point noir. 

PLANCHE XCIX , Jîgnêe g g g. 

Fig. 4. Second coup de navette après le paffage du fer 
de frifé. Avant de paffer la navette on fait lever 
le remiffe a a , b b du poil & la moitié de la chaîne 
qui étoit baillée au coup précédent. On abaiffe 
auffi, au moyen des marches convenables, la moi¬ 
tié de chaîne qui avoit levé. 11, 33, liffes delà 
toile qui font baillées. 22, 44, liffes de la toile 
qui font levées avec le poil, au-deffous defquels 
& en devant du peigne on paffe alors la navette 
dont le fil eft auffi indiqué par un point. 

5. 1 roifieme coup de navette après le paffage du fer 
de frifé ; avant de paffer la navette on baiffe le 
remiffe tia, b b du poil 8 c les liffes de la moitié 
de la toile qui étoient levées au coup précédent, 
& on abaiffe l’autre moitié. 11 , 33, les liffes de 
la toile qui font levées. 22, 44, les liffes de la 
même toile qui font baiffées avec celles du poil ; 
on paffe alors la navette dans l’ouvertUre au-de* 
vant du peigne-, fon fil eft indiqué par un point 
placé dans cette ouverture. 

6. Fer de frifé garni de fa pedonne d’ivoire defilné de 
la grandeur dont elles font, a b c , la pedonne. 
bed e , le fer qui eft rond & a en longueur deux 
ou trois pouces de plus^que la largeur du ve¬ 
lours, ce fil eft de laiton, a b, la poire de la pe¬ 
donne. bc y le corps qui eft percé d’un trou , 8 c 
le long duquel il y a deux cannelures pour rece¬ 
voir le fil, qui eft enfuite tortillé fur lui-même pour 
affurer le fil avec la pedonne. La pedonne empê¬ 
che les fers de frifé de paffer à-travers la toile ou 
chaîne de l’étoffe. 

7. Fourche qui ferc à l’ouvrier pour retirer les fers de 
dedans les boucles que le poil forme en deffus de 
l’étoffe, boucles qui font cc qu’on nomme lefrifé. 
F, les fourchons de la fourche, entre lelquels 
la partie bc de la pedonne eft reçue. G H, fa ti¬ 
ge. H, partie de Ion manche. 

8. Üfage de la fourche pour retirer les fers. A B C D , 
partie de la piece de velours qui eft fabriquée du 
côté AB inferieur qui eft le devant, & feulement 
en chaîne du côté CD. u, la poire de la pedon¬ 
ne./, les fourchons, gb, la tige de la fourche. 
ht , fon manche, que l’ouvrier tient avec la main 
droite, &: pouffant fortement vers la gauche, il 
fait fortir le fer, qui eft enfuite replacé dans l’é¬ 
toffe pour former un nouveau rang de boucles, 
qui ont fait donner à ce velours le nom de re- 
lours frije. 

FLANCHE C , fgnée hhh. 

Velours raz d'Angleterre. 

Fig . 1. Cette étoffe porte en largeur onze vingt-qua¬ 
trièmes d’aune entre les deux lifieres. 

La chaîne eft de cinquante portées doubles d’or- 
ganlin à trois bouts, pelant deux onces trois quarts 
l’aune. 

Trame de la première navette à deux bouts 
fin , dont on paffe deux coups. 

T rame de la fécondé navette à vingt ou à tren¬ 
te bouts, qui fait le gros grain, pelant trois on¬ 
ces l’aune : pefe en tout cinq onces trois quarts, 
n fix onlres en couleur & fept onces en noir. Il 
faut que la chaîne 8 c la trame foient des plus 
parfaites qualités. 

Remiffe de quatre liffes de douze portées & de¬ 
mie chacune. 














Peigne de virtgt cinq portées ou mille dents, 
à quatre fils par dent. 

Dans le remifië de quatre liffes les fils de la 
chaîne font pafles dans la maille comme l’eft le 
fil AC dans la maille B fig. 2. Planche LXIX. 

Velours frije fions contre. 

Fig. 2. Cette étoffe porte auffi en largeur onze vingt- 
quatriemes d’aune entre les deux lifieres. 

Le velours frifé fans cantre a trois enfouples -, 
fçavoir deux enfouples pour la chaîne principale 
qui fait le corps de l’étoffe, & une enfouple pour 
le poil qui fait le façonné. 

La première chaîne eft dp vingt portées doubles 
qui s’emboit d’un quart par aune. 

La deuxieme chaîne qüe l’on tient un peu plus 
lâche que la première , èft auffi de vingt portées 
doubles d’organfin , pefant les deux chaînes envi¬ 
ron une once iix deniers. 

Le poil eft de vingt portées doubles, qui s’em¬ 
boit de deux aunes pour une, meme organfin que 
les deux chaînes principales, pefent une once fix 
deniers : en tout de chaîne deux onces douze de¬ 
niers. 

Trame fécondé forte, nette, pefant une once 
dix-huit deniers. 

Remiffe de quatre lifles pour les deux chaînes 
principales de dix portées chacune. 

Remifië de deux lifles pour Je poil de dix por¬ 
tées chacune. 

Peigne d’acier de vingt portées ou huit cens 
dents, quatre fils de pièces & deux fils de poil 
dans chaque dent. 

Dans le remifie de quatre lifles, les fils des deux 
chaînes font pafles dans la maille comme le fil A C 
dans la maille B , fig. 2. Planche LXIX. 

Dans le remiffe de deux lifles pour le poil, les 
fils du poil font pafles fur la maille comme le fil 
A C fur la maille B, Jig. 3. Planche LXVIII. 

Les fers font ronds, & on les tire du corps 
de l’étoffe avec la fourche, comme il eft dit dans 
l’explication de la Planche précédente. 

PLANCHE C I, Jignêe i i u 

Cette Planche & les deux fuivantes font voir les 
mouvemens fucceflifs des lifles pour la toile & de celle 
poqr le poil ; au moyen dcfqucls on fabrique le velours 
coupé , en plein. 

Fig. t. Paffage du fer. V A , le velours fait; du côté de 
V il va à l’cntacage contenu dans la rainure de 
l’tnfouple de devant. B , bâton placé derrière le 
remifie, il eft fufpcndu par deux cordes aux cfta- 
zes du métier; & fert à fou tenir le poil. aa y bb y 
remiffe de deux lifles pour le poil qui y eft paflë 
dans la maille, comme le poil AC dans la maille 
B, Jig. 2. PI. LXIX. Le poil eft ployé fur une 
fécondé enfouple placée parallèlement à l’cnlouple 
de la chaîne ou toile entre les piliers de derrière 
du métier. A C, la chaîne ou toile paflée dans les 
mailles du remiffe de fix lifles 1 1,22,33,44, 
55,66, entre les mailles dcfquelles le poil peut 
monter & defeendre. Le fix lifles de toile font en 
repos, & les deux lifles et a^bb du poil font le¬ 
vées pour laiffer paffer le fer repréfentc en profil 
en F , dans l’efpace triangulaire entre le peigne & 
le point A ; l’introduftion du fer eft fuivic d’un’ 
coup du battant xy pour le faire approcher du 
velours déjà fait, & en même tems le faire fe 
drefier, c’eft à quoi fert fpécialement le battant 
briLe dont on a donné la defeription. Dans les 
fept figures fuivantes les mêmes lettres indiquent 
les mêmes objets. 

* 2 . Premier coup de navette après le paffage du fer, 
le poil Ap P eft baiflé, & la première lifte de toile 
1 1 levée, on pafle enfuite la navette dans l’ouver¬ 
ture au-devant du peigne , fon fil eft indiqué par 
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un point ; cette opération eft fuivie d’un coup de 
battant. 

3. Second coup de navette'après le paffage du fer, le 
poil ApP eft levé avec toutes les lifles de toile, 
excepté la quatrième 44 qui eft baiffée. C’eft dans 
cet état que l'on paflë la navette dont le fil eft 
indiqué par un point dans l’ouverture au-devant 
du peigne. 

PLANCHE Cil iftgnèe kkk. 

Fig. 4. Troifieme coup de navette après lë paffage du 
fer, le poil ApP eft baiffé, & la fécondé lifté de 
toile 2 2 , toutes les autres font levées. C’eft dans 
cet état que la navette eft lancée dans l’ouvertu¬ 
re qui eft au-devant du peigne, fon fil ou trame 
eft indiqué par un point. 

5. Paffage du fécond fer ; toutes les liftes de toile 
11,22,33,44, 55,66, font remifes de ni¬ 
veau , le poil feulement eft levé. F , profil du fer 
paffé au-devant du battant entre le poil A p P 
en-deffus, & la toile A C en-deffous. Cette opé¬ 
ration qui eft fuivie d’un coup de battant ter¬ 
mine le demi courfc de liftes de la toile. 

6. Quatrième coup de navette ; le poil ApP eft baiffé, 
& la fixieme liffe 6 6 de la toile , toutes les autres 
étant levées on paflë la navette, dont le fil ou la 
trame eft indiquée dans l’ouverture au-devant du 
battant par un point. 

PLANCHE CIII, /ignée 111 . 

Fig. 7. Cinquième coup de navette ; le poil A p P eft 
levé , ainfi que toutes les liftes de la toile , exce¬ 
pté la troifieme 3 3. On paflë alors la navette 
dans l’ouverture entre le poil les cinq liftes qui 
font levées & celle qui eft abaiffée : le fil de la na¬ 
vette eft indiqué par un point au-devant du pei¬ 
gne, ce fil eft enfuite ferré auprès de l’étoffe par 
un coup de battant. 

8. Sixième coup de navette; le poil ApPeftabaifle, 
& la cinquième lifte 55, toutes les autres liftes 
de la toile font levées , c’eft dans cet état que l’on 
paflë la navette dans l’ouverture au-devant du pei¬ 
gne, fon fil indiqué par un point fe trouve au- 
deffus du poil & du fixieme des fils de la toile 
qui font abaiffés par la cinquième liffe. Ce coup 
termine le courfe de la toile. On recommence en- 
fuite comme à \zfig.\. PI. CI. en plaçant le pre¬ 
mier fer que l’on dégage de l’étoffe en courant 
les boucles du poil qui le renferment avec le ra¬ 
bot , comme il fera dit ci-après. 

9. Profil du velours frifé vu au microfcope pour faire 
connaître fes différentes inflexions autour des tra¬ 
mes. a , b , c , d , e , cinq fers pour former cinq rangs 
de boucles en-deffus de l’étoffe. 1 , 2 , 3,4,5, 
6,7, H, 9, 10, dix coups de navette qui font 
enlacés entre eux par la chaîne ou toile qui fait 
le fond, comme on le voit dans les figures du 
fatin ; les trames impaires 1 , 3 , 5 , 7,9 , affurent 
le poil dans le corps de l’étoffe , on voit par cet¬ 
te figure combien le poil s’emboit dans le velours 
plus que la chaîhe. 

10. Profil du velours raz ; il eft en tout femblable aü 
velours frifé fig. 9. à cela près qu’au-lieu de fers 
a bediâc. qui forment les boucles & ne reftent 
point dans l’étoffe, on paflë en leur place une 
trame un peu groffe, qui refte & fait corps avec 
l’étoffe. 1 , 2 , 3,4, ces différentes trames. 

11. Profil du velours coupé vu aufli au microfcope. 

boucles qui ont été coupées & for¬ 
ment autant de houpes ou pinceaux au-deffus de 
l'étoffe. /&£, boucles qui ne font point coupées 
& contiennent encore les fers à rainures qui les 
ont formées. 

12. Une des houpes du velours coupé féparée du corps 
de l’étoffe & vue au microfcope. a, parties où le 
poil a été coupé. 1 &c 3 , emplacement des deux 
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trames en-deffus du poil, a, emplacement d'une 
tramé en-deffous du poil ; c’eft par le moyen de 
ées trois trames qu’il demeure fixé à la toile de 
l'étoffe. 

PLANCHE CIV. /ignée m m m. 

Fig. i. Fer de coupé. Sa longueur bc, doit être de quel¬ 
ques pointes de plus que la largeur de l’étoffe, 
qui a ordinairement onze vingt-quatriemes d'aune 
entre les deux lifieres. a b , coude ou crochet te¬ 
nant lieu de la pedonne des fers de frife ; il em¬ 
pêche, étant tourné de maniéré que le bout a ne 
touche ni à la toile qui eft en-deffous , ni au poil 
qui eft en-deffus 9 que le fer palfe à-travers l'un 
en l’autre, lors de fon introduftion. D autres ou¬ 
vriers préfèrent d’armer le fer d’une pedonne 
creufe, dans le canon de laquelle fon extrémité eft 
placée. 

x. bis. Le fer de coupé vu au microfcope. A B C D E, 
le fer que l’on a fra&uré dans le milieu pour y 
placer fa coupe ou profil deffiné plus en grand ; 
dans cette figure le côté plan du côté de C cft 
celui auquel le peigne s’applique, & l'autre côte 
qui eft un peu arrondi du côté de D, cft tour¬ 
né du côté de l'ouvrier, i & 2 , la rainure dans 
laquelle coule la lame tranchante du rabot; ces 
fers font de laiton & tirés à la filiere. 

/ 2. Le rabot qui fert à couper les boucles. Ces bou¬ 
cles étant coupées forment le poil du velours : le 
rabot, vu du côté de l’ouvrier qui en fait ufage, 
eft deftiné de la grandeur effe&ive dont il eft. A 
BC D , platine de fer ou fuft du rabot. EF , tra- 
verfe de fer qui, au moyen de deux vis placées 
de l’autre côté, fert à fixer la lame tranchante 
avec le fuft. 1 , 2 , 3 , la lame tenue en drelfe en¬ 
tre ces deux pièces avec plufieurs morceaux de 
cartes à jouer. 1 & 2 , partie de la lame qur cou¬ 
le dans la rainure des fers de coupé. 

3. Le même rabot vu du coté oppofé. abcd % le fuft; 
fa partie inférieure a b eft amincie en bifeau./, vis 
qui entre dans un trou taraudé de la traverfe. c, 
écrou qui ferre la vis fixée à l’autre extrémité de 
la traverfe. 

4. Profil du rabot. F, extrémité de la traverfe. e , 
écrou qui ferre la vis de l'autre extrémité pour 
fixer le fer entre la traverfe & le fuft dont on 
voit le bifeau. 

5. La traverfe vue du côté oppofé à celui où elle eft 
repréfentée fig. 2. E, vis dont le quarré , apres 
avoir traverfé le fuft, eft reçu dans l’écrou e de la 
fig. 3, F , trou taraudé qui reçoit la vis / de la 
même figure. 

6. La lame du rabot, 3,4, le corps de la lame. 4 , 
1 , le tranchant. 2, le talon. 1,2, partie qui 
coule dans la rainure des fers. Cette lame, qui 
eft d'acier , doit être bien affilée ; c’cft un ouvra¬ 
ge du coutelier. 

7. Velours coupé vu au microfcope & en perfpe&ive 
pour faire entendre l'ufage du rabot. I K, partie 
de la piece de velours dont le prolongemtnc en 
avant va à l’enfouple de devant. I K D E , partie 
du velours coupé entièrement achevé, & dont on 
a retiré les fers. A BS S, partie de la chaîne ou 
toile qui va à l’cnlouple de derrière. A C , fécond 
fer de coupé engagé dans les boucles du dernier 
rang que le poil forme autour de lui. EF, pre¬ 
mier fer de coupé en partie dégagé & en partie 
engagé dans les boucles du rang antérieur. E 1 , 
boucles coupées par la lame i 23 du rabot, ce 
qui laiffe le fer à découvert dans cette partie. 1, 
boucle fous laquelle la pointe de la lame cft prête 
à entrer pour la couper de deffous en-deffus , ainfi 
que les fui vantes jufqu'au point D ; alors le pre¬ 
mier fer elt entièrement dégagé, on l’enleve pour 
le repaficr dans l’étoffe au-dela du lecond fer ,qui 
devient alors le premier, ainfi de luice alternati¬ 
vement. 
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Ce font les boucles qui entourent le fécond fer 
qui fervent de point d’appui & de guide à la par¬ 
tie inférieure du fuft du rabot, enfortc que l’ou¬ 
vrier en tirant le rabot de gauche à droite, le 
preffe au fi] en -devant contre le premier fer. 

8. Taillcrolle tenant lieu du rabot pour couper le 
poil du velours; c’eft une plaque d'acicr abcd , 
fendue dans une direction 1,2, telle que la fi¬ 
gure le fait voir ; la pointe 1 eft un peu relevée 
en-devant, pour entrer dans la rainure du pre¬ 
mier fer, tandis que l’autre partie 1 b s’applique 
comme le fuft du rabot contre le fécond. Il faut 
beaucoup plus de dextérité & d'habitude^pour fe 
fervir de la taillerolle que pour fe fervir du Fabot, 
avec lequel on court moins de rifque de couper 
l'étoffe. 

PLANCHE CV^fgnèe nnn. 

Velours d'Hollande à trois lijfes. 

Ce velours, qui cft de l'efpece des velours coupés, 
porte en largeur onze vingt-quatriemes d’aune entre les 
deux lifieres. 

La chaîne ou toile contient trente-fept portées & de¬ 
mie fimples d’organfin , bien monté & de parfait tira¬ 
ge, teinte en crue, pefant crue neuf deniers. 

Le poil, vingt-cinq portées fimples même organfin 
teint en crue, fept aunes pour une, pefant les fept au¬ 
nes pour.une d'étoffe une once dix-huit deniers. 

Trame à un bout d'organfin crue pelant l’aune une 
once douze deniers-, en tout plus ou moins, trois on¬ 
ces quinze deniers. 

Remiffe de trois lifTes pour la toile de douze por¬ 
tées chacune. 

Remiffe de deux lifTes pour le poil de douze portées 
chacune. 

Peigne de vingt-cinq portées ou mille dents ; trois 
fils de toile & deux fils de poil dans chaque dent. 

Dans le remiffe de trois liftes pour la toile, les fils 
de la chaîne font paffés dans les mailles comme le fil 
AC dans la maille B, fig. 2. Planche LXIX. 

Dans le remiftc de deux liftes pour le poil, les fils 
font aufil pafïes de la même manière dans la maille. 

, Velours uni à quatre lijfes . 

Ce velours, qui eft aulfi de rcfpcce des velours cou¬ 
pés, porte en largeur onze vingt-quatriemes d’aune 
entre les deux lifieres. 

La chaîne ou toile contient quarante portées doubles 
d’organfin pefant environ une once l’aune. 

Le poil & la trame de ce velours font des memes 
qualités que le poil & la trame du velours à fix liftes 
que l’on trouvera dans une des Planches fuivantes. 

Remiffe de quatre liftes pour la toile de dix portées 
chacune. 

Remiffe de deux liftes à coliffe pour le poil, de dix 
portées chacune. 

Dans le remiffe de quatre liftes pour la chaîne ou 
toile, les fils font paffés dans la maille comme le fil 
AC dans la maille B, fig. 2. Planche LXIX. 

Dans le remiffe de deux liftes pour le poil, les fils 
font paffes dans les coliffes. 

Peigne de même, quatre fils de toile & deux fils 
de poil dans chaque dent. 

PLANCHE CVI. fgu le 000. 

Velours à fix lijfes Japon de Genes. 

Fig. 1. Cette étoffe porte en largeur onze vingt-qua- 
tricmes d'aune entre les deux lifieres. 

La chaîne appellée toile, contient foixante por¬ 
tées fimples d'organfin , pefant l'aune environ une 
once. Les deux poils font de vingt portées dou¬ 
bles. Les trois poils font de vingt portées triples. 
Les quatre poils font de vingt portées quadruples. 
Les deux poils & demi font de vingt portées, moi¬ 
tié doubles, moitié triples. Les trois poils & demi 
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font de vingt portées, moitié triples moitié qua¬ 
druples. Les quatre poils & demi font de vingt 
portées, moitié quatre fils par boucle & moitié 
cinq. Il faut fix aunes de poil pour une aune de 
velours. Les poils doivent être d'un organfin d'un 
parfait tirage & bien apprêtes , d'environ vingt- 
cinq deniers PcflTai : les trois poils doivent peler 
demi-once l'aune, & pour une aune de velours, 
il faut trois onces d’organfin , & les autres à pro¬ 
portion. Pour faire un beau velours qui ne pelu¬ 
che & n’éfiloque point, il faut un organfin d’une 
bonne nature. 

On peut employer des organfins de Piémont 
montés à trois bouts, en ne mettant que deux fils 
dans la boucle pour les trois poils, lefquels doi¬ 
vent toujours peler demi-once l’aune, 

La trame belle & nette, la trame Sainte Lucie 
première forte ou celle d’Elpagne eft la meilleure ; 
il doit en entrer demi-once par aune. 

Remifté de fix lilTes pour la toile, de dix por¬ 
tées chacune. 

Rcmific de deux liftes à colifie pour le poil, 
de dix portées chacune. 

Dans le remifte de fix liftes pour la toile, les 
fils de la chaîne font paftes dans la maille com¬ 
me le fil AC dans la maille B de la fa. 2. PI. 
LXIX. 

Peigne de vingt portées ou huit ceqs dents , 
fix fils de toile & deux fils de poil dans chaque 
dent. 

Mamcre dont on fabrique les velours à Genes. 

La toile eft compofée de foixante-trois portées de 
quatre-vingts fils chacune ; le poil eft compoié de qua¬ 
rante-deux portées d’organfin à trois bouts, à deux fils 
par boucle pour les trois poils, & à quatre bouts pour 
les quatre poils à deux fils par boucle; la première 
navette eft en foie grèze à un bout, fuivant la grofteur 
du brin ; ta deuxieme navette eft d’une trame double 
& tordue au moulin ; le peigne a huit cents quarante 
dents, fix fils de pièce èc deux de poil par dent. 

Peluches unies. 

2. Les peluches different des velours en ce qu'au lieu 
de fers de coppé, on emploie de petites tringles de 
bois, qui ont une rainure comme les fers & fervent 
au même ufage. 

Les peluches ordinaires ont en largeur onze virtgt- 
quatriemes d'aune entre les deux Jifieres. 

La chaîne principale appcllée toile , eft compofée 
de quarante portées fimplcs d’organfin à deux bouts, 
pefant environ quinze à dix-huit deniers l’aune. 

Le poil dix portées fimplcs , même organfin que 
la toile , ou un peu plus fin , fi l’on ne la veut 
pas fi fournie en poil. Il faut ourdir depuis qua¬ 
tre aunes jufqu’â iix aunes de poil pour faire une 
aune de peluche : c’cft fuivant la hauteur des fers. 

Rcmific de quatre liftes pour la toile de dix por¬ 
tées chacune. 

Dans le remifte de quatre liftés pour la toile, 
les fils de la chaîne font pnffcs dans la maille com- 
me le fil AC dans la maille B, fg. 2. PI. LXIX. 

Remifte d’une lifté pour le poil de dix portées. 

Peigne de vingt portées ou huit cens dents,qua¬ 
tre fiis de toile & un ül de poil chaque dent. 

PLANCHE CVII , fignee ppp . 

Volours frifé , fond fatin fans cantre , monté fur trois 
enfouples. 

La largeur de cette étofïe eft de onze vingt-quatriè¬ 
mes d’une entre les deux lifieres. 

La chaîne principale eft de quatre-vingt portées Am¬ 
ples pour le latin pelant une once. 

La leconde chaîne eft de quarante portées Amples 
pour le taffetas pefant douze deniers. 


La troifiemc chaîne ou le poil pour faire le frifé qui 
s’emboit de trois aunes pour une, vingt portées dou¬ 
bles pefant les trois aunes, une once douze deniers. 

Trame nette & égale -, deux onces ; en tout dans 
l’aune cinq onces. 

Remifte de cinq liftes pour le fatin de feize portées 
chacune. 

Remifte de quatre liftés pour le taffetas de dix por¬ 
tées chacune. 

Dans le remifte de cinq liftés pour le fatin , les Als 
de la première chaîne font paftes dans la maille comme 
le fil AC dans la maille B, fg. 2. Planche LXIX. 

Dans le rcmiftè de quatre liftés pour le taffetas, les 
fils de la leconde chaîne font de même paftes dans la 
maille. 

Remifté de deux liftés pour lever le poil, de dix 
portées chacune. 

Remifté de deux liftés pour rabattre le poil, de dix 
portées chacune. 

Dans le premier des deux remiftes de deux lifles pour 
le poil, les fils font paftes fur la maille comme le fil 
AC fur la maille B % fg. 3. Planche LXVIII. 

Dans le fécond remifte pour le poil , les fils font 
paftes fous la maille comme le fil AC fous la maille 
B, fg. 2. même Planche. 

Peigne d’acier de vingt portées ou huit cens dents. 

De la première chaîne , huit fils. 

De la leconde, quatre fils. 

Du poil, deux fils. 

Quatorze fils dans chaque dent. 

PLANCHE CVIII, fgnét qqq. 

Velours frifé , coupé , fond fatin 1000 roquet ins. 

Cette étoffe porte en largeur onze vingt-quatriemes 
d’aune entre les deux lifieres. 

La chaîne contient foixante-quinze portées Amples 
d’organfin à trois bouts pelant l’aune deux onces. 

Le poil eft à trois ou quatre bouts d’organfin fur 
chaque roquetin pour faire le velours. 

Il en faut trois aunes & demie pour en faire une. 
Les trois aunes & demie pour les mille roquetins doi¬ 
vent pefer quatre onces fix deniers. 

Trame fermette & égale, deux onces dix-huit de¬ 
niers-, en tout l’aune doit pefer neuf onces. 

La chaîne eft lardée à travers le corps, & n’eft point 
^afiee dans les maillons, il n’y a que les roquetins. 

Remifté de cinq liftes de quinze portées chacune 
pour le fatin. 

Dans le remifté de cinq liftes pour le fatin, les fils 
de la chaîne ou toile l'ont paftes dans la maille com¬ 
me le fil A C dans la maille B, fg. 2. Pl. LXIX. 

Remifté de deux liftés de fix portées un quart cha¬ 
cune pour lever les roquetins. 

Remifté de deux liftes de fix portées un quart cha¬ 
cune pour rabattre les roquetins. 

Dans le remifte de deux liftes pour le poil des ro¬ 
quetins, les fils font paftes fur la maille comme le fil 
AC fur la maille B, fg. 3. Planche LXVIII. 

Dans le remifte de deux liftes pour le rabat, les mê¬ 
mes fils de roquetins font paftes deftous la maille 
comme le fil A C fous la maille B, fg. 2. de la même 
Planche. 

Peigne d'acier de douze portées & demie ou cinq 
cens dents. 

Douze fils de piece ou chaîne & deux fils de poil 
des roquetins, font par dent quatorze fils. 

PLANCHE CIX, ftgnée rrr. 

Velours frifé , coupé , fond fatin , 1600 roquetins. 

Cette étoffe porte aufli en largeur onze-vingt-qua- 
triemes d’aune entre les deux lifieres. 

La chaîne clt de quatre-vingts portées Amples d’or¬ 
ganfin à trois boucs, pefant l’aune deux onces. Il y a 
trois bouts organfin lur chaque roquetin ; il faut qua¬ 
tre 
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tre aunes de poil pour faire une aune de velours : les 
quatre aunes doivent peler quatre onces douze deniers. 

1 rame de Pays, fécondé forte égale, une once dix- 
huit deniers ; en tout l’aune pefe huit onces fix deniers. 

Remifle de cinq lifles de feize portées chacune pour 
le fatin qui n’eft point pafle dans le corps. 

Dans le remifle de cinq lifles pour le fatin, les fils 
cte la chaîne y font pattes comme le fil AC l’eft dans 
la maille B , fig. 2. Planche LXIX. 

Remifle de deux lifles de dix portées chacune pour 
lever les fils des roquetins. 

Remifle de deux liflés de dix portées chacune pour 
rabattre les roquetins. 

Dans le premier remifle de deux lifles pour les roque¬ 
tins, leurs fils font pafl'és für la maille comme le fil 
AC fur la maille B, fig. 3. Planche LXVIII. 

Dans le fécond remilfe pour rabattre les fils des ro¬ 
quetins , les fils font paffés fous la maille comme le 
fil AC fous la maille B, fig. 2. de la même Planche. 

Peigne d’acier de vingt portées ou huit cens dents; 
huit fils de pièce & deux fils de poil dans chaque dent 
font dix fils, 

PLANCHE CX, fignee sss. 

Velours firije , coupé , fond or. 

Cette étoffe, la plus riche de toutes, porte en lar¬ 
geur onze vingt-quatrièmes d’aune. 

La chaîne principale efl de cinquante portées Am¬ 
ples grofle foie, ou cinquante portées doubles foie mo¬ 
yenne, pefant l’aune une once dix-huit deniers. 

La fécondé chaîne nommée poil , contient dix por¬ 
tées Amples aufiî de grofle foie ; elle fert pour le lia¬ 
ge : l’aune pefe neuf deniers. 

1000 roquetins d’organfin , quatre aunes pour une, 
les quatre aunes pefcnt quatre onces. 

Trame pour le corps de l’étoffe, deuxieme forte, 
pefant faune environ deux onces. 

Trame pour i’accompagnagc de la dorure première 
forte, une once. 

Dorure, or lifie, 7 S, pour l’aune, quatre onces 
douze deniers ; en tout l’aune pefe treize onces quinze 
deniers. 

Remifle de quatre lifles pour la chaîne principale de 
douze portées & demie chacune. 

Dans ce remifle les fils de la chaîne font pafles fur 
la maille, comme le fil AC fur la maille B, fig. 3. 
PL LXVIII. 

Remifle de quatre lifles pour le rabat de la chaîne 
de douze portées & demie chacune. 

Dans ce remifle les mêmes fils de la chaîne font paf¬ 
fés fous la maille, comme le fil AC fous la maille B, 
fig. 3. de la même Planche. 

Remifle de quatre lifles à grand coliffe pour le poil 
d’accompagnage de douze portées & demie chacune. 

Dans ce remifle, les fils de la fécondé cnfouple y 
font pafles deflus & deflous la maille. 

Rcxnifie de deux lifles baffes pour les fils de6 ro¬ 
quetins, de douze portées & demie chacune. 

Dans ce remifle les fils qui viennent des roquetins 
font pafles fur la maille, comme le fil AC fur la maille 
B , fig. 3. Planche LXVIII. 

Remilfe de deux lifles hautes pour le rabat des fils 
des roquetins , de douze portées 6 c demie chacune. 

Dans ce remifle les fils font paffés fous la maille, 
comme le fil A C fous la maille B , fig. 3. de la mê¬ 
me Planche. 

Peigne d’acier de douze portées & demie ou cinq 
eens dents ; dans chaque dent huit fils de chaîne, deux 
fils de poil, deux de roquetins; en tout douze fils. 

Lçs roquetins doivent être montés à crois ou à qua¬ 
tre bouts d’organfin , pourvu qu’ils n’excedcnt pas le 
poids de quatre onces; les quatre aunes en mille ro¬ 
quetins : ces quatre aunes ne font qu’une aune d’écoffë. 


PLANCHE CXI, fignee ttt. 

Cette Planche contient deux fortes d’efcalettes * les 
efpolins & la navette. 

Fig. 1. Efcalette fervant à contenir les cordes du fam- 
ple & le deffein lorfqu’on en fait la leélure. AB, 
la principale piece de l’efcalette, dans chacune des 
entailles de laquelle on place autant de cordes du 
fample qu’il y a de rangs de carreaux fur la lar¬ 
geur de chaque divifion du deflein: ainfi le deflein 
étant fur du papier de huit en dix, par exemple, 
on placera huit cordes du fample prifes de fuite 
dans chacune des entailles de l’efcalette. AC, rè¬ 
gle qui s’applique fur le corps de l’efcalette pour 
enfermer les cordes dans les entailles. A D , autre 
réglé qui s’applique fur la première; c’eft entre 
ces deux réglés qu’on place le deflein. a , cheville 
pour fixer les trois pièces enfeinble. 

2. Efcalette double fervant aufli à lire les defleins. 
Elle efl: compofée de quatre pièces. A B , la piece 
coudée extérieure qui renferme celle qui a des en¬ 
tailles des deux cotés. Au-devant de cette pièce 
font deux règles fixées par les chevilles ou vis a & 
b \ c’efl: entre ces deux dernieres pièces que le def¬ 
fein doit être placé. 

3. Partie de la piece coudée de l’efcalette vue en 
perfpeétive. A , coude de la piece : il y en a un 
femblable du côté de B , qui n’a pu être repré- 
fenté à caufe du peu de largeur de la Planche. 
a t trou pour recevoir la cheville. 1 fc? 2, rai¬ 
nure horifontale. qui reçoit le tenon de la piece* 
fui van te. 

4. La piece entaillée de l’efcalette. 1 éf 2 , tenon quV 
entre dans la rainure de la figure précédente. C,D , 
entailles d’un côté de l’efcalette. E , F, G , H , I, 
K, L, M ,N , féparations des entailles dans lef- 
quelles les cordes du fample font placées lors de 
la leélure du deflein. 

5. OP, partie d’une des deux réglés qui s’appliquent 
à la face des entailles. 

6. Efpolin garni de fon canon chargé de foie. EG, 
le corps de l’efpolin qui efl: de buis. F , trou 
garni d’un anneau de verre par lequel fort le fil 
dont le tuyau efl chargé. H I , le canon fur le¬ 
quel efl la foie qui fert de trame pour Je broché, 
ou le fil d’or ou d’argent, fi on broche avec ces 
matières. 

7. Efpolin double. A E , le corps de l’efpolin. B & D 
les trous ou yeux par lefquels les foies fortent. C, 
leparation des deux cafés, dans chacune delquelles 
il y a un canon, a b, axe ou eflieu des canons , 
garni de deux brins de baleine ou de plume i & 2 
liées avec un fil au point b. Ces barbes déplumés 
frottent en dedans du canon , & empêchent qu’il 
ne tourne trop librement. 

8. Navette vue en perfpeétive & garnie d’un tuyau 
revêtu de trame. A B , le corps de la navette qui 
efl: de buis , & efl d’environ un tiers plus long que 
la figure ne le préfenre, la largeur du format n’a¬ 
yant pas permis de lui donner plus d’étendue. F, 
trou garni d’un œil de verre , par lequel fort la 
trame du tuyau. A a , B b , pointes de fer aux ex¬ 
trémités de la navette : au-deflous en a b elt le pro* 
fil de la navette. 

P L A N C FI E CXU, fignée üuu. 

Rouet à canettes vu du côté de la manivelle & ac¬ 
compagné du gec fur lequel pafle la foie qui vient 
du volant. 

Fig. 1. Le rouet à canettes vu en perfpeétive. AB, 
CD, les patins du pié aflèmblés par une entretoi- 
fe. E F , & foutenus par quatre boules a & c. F G, 
les deux montans. En G efl la tête de la vis qui 
fert à remonter la roue inférieure. H, roue fupé- 
rieure. O , la manivelle par laquelle on la met en 
mouvement. K , broche. K LM, le fil qui pafle fur 
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le gee & vient du volant M. N, vis qui fert à ban¬ 
der la corde fans fin de la fécondé roue, comme 
la vis G fert à bander la corde de la première -, 
au-devant cft la tablette fur laquelle l’ouvrierc po- 
fe les canons & les tuyaux vuides & chargés. O 
P, volant dégarni de foie. P > fil de foie qui 
vient du volant S T V. 

5. Partie du montant K de la figure première vu du 
coté de la broche, ab , la broche, c y d , les deux 
poupées faites de nerf de bœuf. bobine fur la 
quelle pafle la cordc de boyau de la fécondé roue 
du rouet. 

3. La broche repréfentéc féparément & garnie du 
tuyau cd. 

4. c/, tuyau de rofeau, vuidc. f g , le meme tuyau 
chargé de foie, c’eft en cet état qu'il prend le nom 
de canette* 

5. h i , canon vuide ; à côté eft le même canon chargé de 
foie, 

PLANCHE CXIII y Jîgnce xxx. 

Dévéloppemens du rouet à canettes, & le rouet fer- 
vant à garnir les volans. 

Fig* 1. Elévation géométraie du rouet vu du côté des 
roues. A B, le patin, a & b les boules. H , pre¬ 
mière roue. 1 , fécondé roue fur la noix de laquelle 
pafle la corde fans fin de la première roue , dont 
la manivelle eft indiquée par la lettre O. G , vis qui 
lert à lever l’étrier de la première roue. 

2. Coupe horifontale des deux montans où on voit 
les rainures dans lesquelles coulent les côtés de 
l'étrier. 

3. L'étrier qui fert à remonter ou defeendre la fécon¬ 
dé roue I.£/,£/, les côtés de l’étrier qui cou¬ 
lent dans les rainures des montans. En g eft un 
trou taraudé qui reçoit la vis G de la 1. ôc 
en 1, / font les trous qui reçoivent les tourillons de 
l’axe de la roue I. 

4. Le gec vu en perfpeétive & en face. abcd y pié du 
gec,oujet, foutenu par quatre boules. ;/, g b , les 
deux montans. fg , travcrle arrondie cn-delfus, 
fur laquelle eft attaché un canon ou baguette de 
verre fur laquelle pafle la foie que l'on dévidé de 
deflus les volans/£ ou /;;;, broches de fil-de-fcrfur 
lcfquelles on enfile les rochets garnis de la foie que 
l’on veut devider. 

5. Le rouet fervant à garnir les volans. 

PLANCHE CXIV , fignee y y y* 

Cette Planche contient trois fortes de tempia, favoir 
le tempia à corde, celui à bouton, & celui à vis. 

Le tempia, ainfi qu’on nomme cet inftrumcnt à Lyon 
fert à l’ouvrier pour tenir l'étoffe étendue en largeur; 
pour cela on pique les pointes dont fes extrémités font 
garnies, dans les lifiercs de l'étoffe , ce qui les écarte 
l’une de l’autre, autant que le tempia a d’étendue ; fans 
cette précaution les différentes duittes de la trame au- 
roient bien-tôt reflerré la chaîne de l’étoffe au point que 
le peigne ne pourroit plus enfoncer autant qu'il cft 
néccfldire, les duittes fuivantes. 

Fig. 1. Tempia à corde. A B C , D E F , les deux par¬ 
ties du tempia entièrement femblables l'une à l’au¬ 
tre. AB & EF, les pointes qui doivent entrer 
dans la lificre de l'étoffe-, elles font recouvertes 
par une petite plaque de fer ou de cuivre de 
maniéré à ne point paroître lorfque le tempia eft 
en place , ou bien on réferve au bois dont cette 
machine eft faite une petite faillie qui recouvre 
les pointes, comme on le voit en b t* en /, dans 
la figure qui eft au-deffus. Il faut imaginer la mê¬ 
me faillie à toutes les autres figures de la Plan¬ 
che. H, I, K, L , M , N , O, différentes dents fur 
lcrlqucrIles paffent les révolutions d’une corde fans- 
fin , qui avec les dentelures forme une cfpece de 
oréir.aillere, au moyen de laquelle on allonge ou 


on accourcit le tempia. G , tourniquet fixé à une 
des pièces par le moyen d’une vis; on tourne ce 
tourniquet comme la figure le repréfente , apres 
que les pointes des extrémités du tempia lont fi¬ 
chées dans les deux lifiercs , & qu’on a abaiflefur 
l’étoffe les extrémités. C & D , les deux pièces qui 
compofent le tempia. 

2. Tempia à bouton vu en plan du côté oppofé à 
celui qui s’applique à l’étoffe. A B C D , la piè¬ 
ce à queue. G LMK, la piece à fourchette. F, 
bouton qui coule à rainure ôc languette entre 
les deux côtés de la fourchette pour fc placer 
fur l'extrémité E de la piece à queue C D, 
après que les pointes des deux pièces font en¬ 
trées dans les lifiercs , & que la queue D a été 
abattue dans la fente de la fourchette. I K , che¬ 
ville fervant de charnière aux deux pièces. On 
peut alonger ou accourcir le tempia, félon qu’ 
on place cette cheville dans l’un ou l'autre des 
trous des deux pièces que l’on voit dans la fi¬ 
gure fuivante. 

3. Le même tempia en perfpe&ive. Les mêmes lettres 
défignent les mêmes objets, 

4. Tempia à vis vu en plan, 

5. Le même tempia vu en perfpeélive. 

6. Bafcule & vis de ce tempia. a b piece de fer dans 
laquelle en b eft pratiqué l’écrou qui reçoit la vis 
cd de la bafcule. d y trou de la charnière.;, cou¬ 
vercle de l’ouverture par laquelle on fait entrer 
le bouton. /, extrémité de la bafcule fur laquel¬ 
le vient repofer le bouton comme dans la jig. 

3. £, élévation du bouton, ô, coupe ou profil 
du tempia, entre le couvercle E & le bouton 
F des fg. 4. & 5. efpacc où font pratiquées les 
rainures qui reçoivent les languettes inférieures 
du bouton. 

PLANCHE C X V, /ignée zzz. 

Viffirens outils la manière de tordre une nouvelle chaîné 
à la fuite d'une piece qui e(l prête à finir. 

Fig* 1. Forces fervant à couper. 

2. Paffettc pour pafler les foies dans les maillons, 

3. Paffecte pour pafler les foies en peigne. 

4. Epluchoir, 

5. Pinces. 

6. Maniéré de joindre une nouvelle chaîn? à une au- 
.tre prête à finir, ce qu’on nomme tordre. AB, 
envergeure de la piece qui finit. C D, envergeu- 
re de la nouvelle piece, l'une & l’autre par fil ; 
les deux chaînes font nouées enfemble, comme on 
voit au-deflous de E ; l'opération de tordre fc 
fait en joignant les fils d’une des chaînes à ceux 
de l’autre un à un ; pour cela on prend avec 
deux doigts de la main gauche un fil de chacune 
des chaînes, on les éleve comme on voit en E 
en les tordant l’un fur l'autre , on les délache du 
nœud total des deux chaînes, alors achevant de 
tordre de la main droite, on les couche le long 
du fil^ de la nouvelle chaîne fur lequel on tord 
l’extrémité des deux fils. 

7. A , les fils tordus l'un fur l'autre par la main gau¬ 
che. B , les mêmes fils tordus par la main droite 
fur le fil de la nouvelle pièce. 

8. La main gauche tordant deux fils des deux chaînes, 

un de chacune, 

9. La main droite tordant le doublage précédent fur 
le fil de la nouvelle chaîne, qui peut, après que 
tous les fils font tordus , pafler à-travers le corps 
le remiffe, le peigne, pour prendre la place de la 
chaîne employée à la fabrication de la piece .d'é¬ 
toffe qui vient de finir , à laquelle la nouvelle chaî¬ 
ne fert de continuation. 
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C I N QJJ IEME SECTION. 

Contenant la maniéré de chiner là chaîne de certaines Etoffes ; les différons na uds en ufage dans la Fabrique ; la ma¬ 
rner e de faire les liffes. Les calendres (à autres machines ferrant à apprêter les Etoffes après qu'elles font fabriquées. 


PLANCHE CXV 1 , Jlgnée aa a a. 

Maniéré de chiner la chaîne des étoffes , y développement de 

F Vétabli fur lequel on fait les ligatures . 

Igure i. Ployage de la chaîne fur l'afple. ABC 
D E , banque ou fcllette de l’afple. G H , Ton axe. 

I , fa manivelle. L’axe ou arbre de l’afple eft gar¬ 
ni de pointes auxquelles on accroche les diffé¬ 
rentes portées de la chaîne. KL, rateau pour 
guider la chaîne fur l'afple. M , lanterne fur la¬ 
quelle la chaîne eft roulée, a b , c d, les patins du 
porte-lanterne, e ,/, les montans qui la fupportent. 
N , quarré où étoit une manivelle lorfqu’on a re¬ 
levé la chaîne de defius l'ourdi Hoir. Après que la 
chaîne eft relevée par partie de defius l'afple, on 
porte les différens écheveaux qui la compofent fur 
la machine fuivante , pour en faire les ligatures. 

2. Etabli pour les ligatures des écheveaux des chaînes 
chinées. AB CD, la table garnie de rebords, a b 
c d> les piés afièmblés par des traverfes. Le long des 
deux grands côtés de la table il y a unecoulifte 
danrlaquelle coule le porte-bobine mobile. F , bo¬ 
bine fixe qui n’a que le mouvement de rotation. 
G, bobine mobile qui peut , outre le mouvement 
de rotation , s’approcher ou s’éloigner de l’autre 
bobine : c’eft fur ces deux bobines qu’on place 
un des écheveaux de la chaîne , on renferme dans 
des rouleaux de papier , enfuite recouverts de par¬ 
chemin , & liés par les deux bouts, les parties de 
cet écheveau qui ne doivent point prendre la tein¬ 
ture , obfcrvant les longueurs convenables au defiein 
qu’on veut former. 

3. Profil de l’établi 'C & D , les rainures i la premiè¬ 
re eft occupée par le porte-bobine, la lècondc 
eft vuide. 

4. Le porce-bobine qui doit entrer dans la rainure D 
de la figure précédente. 

5. Le porte-bobine vu en perfpeétive. G , la brocho 
îur laquelle tourne la bobine. 

6. Bobine vue en perfpeélivc. 

7. Citée 17. à l’article Chiner des Etoffes, dans 
l’Encyclopédie, defiein propofé à exécuter en ve¬ 
lours chiné. 

8. Anamorphofe du defiein précédent, rendue fix fois 
plus longue à caufe que le poil du velours pro¬ 
pofé s’emboit fix fois plus que la chaîne, enlorte 
qu’il faut fix aunes de poil pour faire une aune 
de velours. 

PLANCHE CXVII, ftgr.ee bbbb. 

Maniéré de chiner la chaîne des fiamoifes pour meubles , 
des taffetas , ou autres étoffes. 

Fig, 1. Echantillon de fiamoife chiné en une feule cou¬ 
leur, à deux nuances. Cette étofte eft rayée par 
bandes ; les unes comme C D , de la couleur qui 
fait le fond de l’étoffe , qui dans l’exemple eft jau¬ 
ne ; les autres bandes comme B b , F/font blan¬ 
ches & chinées de bleu. A a> A a , partie de la 
chaîne qui eft reftée découverte pour prendre h 
teinture de la nuance foncée, ainlï qu’il eft mar¬ 
qué par la bande de parchemin , fig. 2. où les 
lettres A, a , A A , a a marquent les endroits où il 
faut faire les ligatures qui fixent les rouleaux de 
papier fur les parties de la chaîne qui doivent 
être réfervées en blanc, lie, Ee, partie de la chaî¬ 
ne de la féconde rayure , nuance foncée qui a 
été recouverte par les rouleaux de papier ; les points 
E e répondent aux points A & a a de la fig, 2. 

B b , partie de la chaîne qui eft reftée découverte. 
pour recevoir la teinture de la nuance claire. Cet¬ 
te partie répond à une des divifio/i$ B b ou B B 
Soierie, 


b b de la bande de parchemin, fig. 3. où les let¬ 
tres b % bibb % B B marquent les endroits où il 
faut faire les ligatures des rouleaux de papier qui 
enveloppent la chaîne. F/, partie de la chaîne 
de la fécondé rayure , nuance claire, qui a été re¬ 
couverte j les points F &/répondent aux points 
B & b b de la fig. 3. 

2. Bande fur laquelle on a pris les mefures de La 
longueur & de la diftance de la nuance foncée , 
pour être tranfportée le long de l’écheveau, fig. 
a. de la Planche précédente, & faite par ce mo¬ 
yen connoître les endroits qu'il faut couvrir & 
ceux où il faut faire les ligatures. On obfervera 
que la longueur des bandes doit être contenue 
exactement dans la circonférence de l'échcveau. 

3. Bande pour la fécondé nuance. 

4. Echantillon de taffetas chiné en plufieurs couleurs. 
C’eft, dans l’exemple, le rouge & le verd. Lo 
rouge qui a deux nuances eft indiqué par la tein¬ 
te foncée. AG, partie du milieu du defiein-, Ira 
parties AB, EF font rouges , & les parties BC, 
DE, FG, font vertes. Les longueurs des pre¬ 
mières qui font de deux nuances, & le lieu des 
ligatures, font indiqués par les mêmes lettres A 
B, EF, ef y de la fig. 7. & les longueurs des 
fécondés le font par les lettres BC, DE, F G, 
de la fig. 6 . 

Le compartiment ou divifion des deux couleurs 
des bandes collatérales K h, I/, Hh, eft indiqué 
par les bandes fig. 5. & fig. 8. La première fait 
connoître par les lettres HL, O h , les parties de 
la chaîne qui doivent être teintes en verd - t & la 
fécondé marque par les lettres LM, NO, les 
parties de la même chaîne qui doivent être tein¬ 
tes en rouge. 

5 , 6 , 7 & 8. Les bandes des différentes couleurs, 
pour indiquer les endroits de la chaîne qu’il faut- 
couvrir & le lieu des ligatures. 

PLANCHE CXVm.fgrtée cccc. 

Cette Planche & les quatre fuivantes, contiennent 
la formation des differens nœuds en ulagc dan9 la fa-. 
brique des étoffés, foit pour réunir les parties de la foie, 
ou pour les différens cordages & agrcts du métier. Dans 
toutes les figures où on repréfentera la réunion de deux 
fils ou de deux cordages, la lettre G indiquera celui 
qui eft tenu par la main gauche, la lettre £ le bout 
qu’il faut nouer : de même , les lettres D & d indique¬ 
ront le fil & fon extiémité pour la main droite. 

Fig. 1. Premier tems de la formation du nœud plat. 
G g , la foie, fil, ficelle ou corde, tenue en G par 
la main gauche, g , bout du fil. D<f, la foie, fil , 
ficelle ou corde, tenue par la main droite. T) d, 
le bout du fil. On a en attention de ne point faire 
câbler le premier fil, pour le mieux diltinpuer du 
fécond dans fes différentes circonvolutions. Le pre¬ 
mier tems de la foimacion de ce nœud confifte à 
pofer en croix le lil de la main gauche fur celui 
de la main droite. 

2. Le fécond tems confifte à faire palier le bout £ du 
fil gauche par défions le fil D de la main droite, 
ou, ce qui revient au même, le fil d de la main 
droite par defius le fil G de la gauche. 

3. Troifieme tems. Il faut mettre le bouc du fil gau¬ 
che g fur le bouc du fil droit d t de maniéré qu’ils 
fe croifent. 

4. Quatrième tems de la formation du nœud plat. Il 
faut tenir de la main gauche le bouc g du fil de 
cette main , & faire paffer le bouc d dans la bou¬ 
cle du fil gauche -, il faut enluitc ferrer en tirant 
chaque fil de fon côté. 

E 2 
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5. Premier tems de la formation du noeud à l’ongle. 
Il confifte à pofer le fil de la main droite D d % 
fur le fil de la main gauche, enforie que les deux 
bouts d 6c g loient vers la droite. 

6. Second tems. Il faut faire repafler le fil de la 
droite par ddïous celui de la gauche ; ils font ar¬ 
rêtés en cet état par le pouce 6c le premier doigt 
de cette main. 

tj, Troiûeme tems. Il confifte à ramener le fil D de 
la droite dans la fourche que forment les bouts d 
6c g des deux fils. 

g. Quatrième & dernier tems de la formation du nœud 
à l’ongle. Il faut faire repafler le bout g du fil 
gauche dans la boucle du fil de 1a droite , & fer¬ 
rer enfuitc en tirant les fils D & G chacun de 
leur côté. 

9. Les deux derniers tems de la formation du nœud 
nommé a l'ongle double. Les trois premiers tems 
étant les mêmes que pour le nœud précédent, il 
confifte à faire pafier le fil gauche g fous le fil 
droit. 

jo. Dernier tems de la formation du nœud à Tongle 
double. 11 faut faire pafier le bout g du fil gau¬ 
che dans la boucle du fil droit, & Jerrcr enluitc. 

PLANCHE CXIX , figuce dddd. 

Cette Planche contient la formation de deux nœuds 
d'un ufage fréquent dans la fabrique, favoir le nœud 
tirant 6c le nœud coulant, en cinq tems chacun. 
fig. 1. Premier tems de la formation du nœud tirant. 
Il faut difpofer parallèlement les deux bouts de 
la ficelle qu'on veut réunir. 

1. Second tems de la formation du même nœud. Il 
confiée à former vers la gauche une boucle avec 
le bout g du fil de la gauche pafle en defius. 

3. Troifieme tems. Il confilte à faire pafier en-defious 
le bout g du fil gauche dans la buucle qu’il a 
formée, de maniéré qu’il cmhraflc cn-ddïous le fil 
de la droite. 

4. Quatrième tems. Il faut ramener en-defius le fil d 
de la droite & former une boucle. 

5. Cinquième tems. Il faut faire palier le bout d par- 
defious le fil de la gauche & le faire entrer dans 
la boucle que le meme fil a formée, ferrer enfuite. 

Les cinq figures Suivantes rcprélêntcnt la forma¬ 
tion du nœud coulant fait à un bout d’une feule 
ficelle -, le bout de la ficelle fera indiqué par la 
lettre B , & fa longueur par la lettre F. 

6. Premier tems de la formation .du nœud coulant. 
Il faut, avec le bout B, former un anneau. 

7. Second tems. Il faut faire palier le bout B dans 
l’anneau. 

8. Troifieme tems. Faire repafler le même bout B 
dans Panneau , en rélervant une boucle vers 
le bas. 

9. Quatrième tems. Faire avec le bout B un tour au¬ 

tour de la corde F, & ramener le bout par-def- 
fous lui-même. , 

10. Le nœud entièrement achevé & dont toutes les 
circonvolutions font ferrées fur elles-mêmes. 

PLANCHE C XX y fignée cete. 

Formation du turud coulant à boucle & du nsud 
coulant ordinaire. 

Ces deux noeuds fe font à un bout d’une- feule 
ficelle. 

Fig. 1. Tems de la formation du nœud coulant à bou¬ 
cle. Il faut tourner le bout B fur la ficelle F, de 
maniéré à former un anneau. 

2. Second tems. Faire palier le bout B dans l’anneau 
formé au tems précédent. 

3. Troifieme tems. Former une boucle en paflant le 

bout fous la ficelle. 

4. Quatrième tems. Ramener en defius le bout B de 
la ficelle pour former un anneau autour d’elle. 


5. Cinquième tems. Faire pafier le bout &c le nœud 
qui le termine dans l’anneau forme au tems pre¬ 
cedent, ferrer enfuitfc cet anneau lur la ficelle ré- 
fervant la boucle. Ce nœud a cela de commode 
qu’en tirant la ficelle F, il fe défait entièrement. 

6. Premier tems de la formation du nœud coulant 
ordinaire. 11 faut faire une boucle , le bout B pal- 
fant fous la ficelle F. 

7. Second tems de la formation du même nœud. H 
faut entourer la ficelle avec le bout B en paflant 
pai*deflus. 

8. Troificmç tems. Ramener le bout B par deflous 
& le faire pafier dans l’anneau formé au tems 
précédent. 

9. Quatrième tems. Ramener encore le bout B autour 
de la ficelle F, & le faire repafler dans le même an¬ 
neau. Il faut enfuite ferrer le tout, en réfervant la 
boucle. 

PLANCHE CXXl .figneee ////. 

Cette Planche contient la formation des nœuds à 
petites & à grandes queues. Ces nœuds fe font pour 
réunir deux parties fépirées ; c’eft la raifon pour la¬ 
quelle on a coté des lettres D & d : G & g , les deux 
fils ou ficelles pour les diftinguer en droite 6c gauche. 
Un des deux fils a aulfi été rélcrvé lifle, l’autre étant 
câblé , pour qu’il fût plus aifé de les rcconnoître. 

Fig. 1. Premier tems. Les deux bouts de fils placés 
parallèlement entre eux. G , le fil à gauche. D , 
le fil à droite longs de ce côté , d’une grandeur 
arbitraire, g & les bouts du fil qu’il faut lier 
enfemblc. 

2. Second tems. Il faut faire une boucle en ramenant 
les deux fils parallèlement entre eux par-deflus 
eux-mêmes. 

3. ïroifieme tems de la formation de ce nœud. Il 
faur faire pafier les deux queues g 6c d par-de¬ 
dans la boucle formée au lècond tems , & cela 
par deflous les deux G & D que l’on veut lier 
enfemblc , puis ferrer le nœud , qui alors efl achevé. 

4. Premier tenis de la formation du nœud à longues 
queues. Le fil de la main gauche G g doit être 
placé parallèlement au fil de la main droite; 
on les a dillingués l’un de l'autre par la manière 
dont ils font gravés. 

5. Second tems de la formation de ce nœud. Il faut 
faire un anneau en-deflous avec le fil droit d % 6c 
un autre anneau en-defius avec le fil gauche g. 

6. Troifieme coms de la formation de ce nœud. Il 
faut pafier un des deux fila en entier dans les 
deux anneaux , 6c y pafTcr auflî le bout de l’au¬ 
tre fil ; ainfi le fil droit D en entier 6c le petit 
bouc g du fil gauche ont été. tous deux paflès cn- 
defious dans les anneaux de la fig. 5. 

7. Le nœud entièrement achevé, donc les différentes 
circonvolutions ont été ferrées* les unes contre les 
autres. 

1 L A N C H E CXXII, fignee gggg. 

Cette Planche contient la formation du nœud par 
lequel les cordes du l'ample ou celles du rame font at¬ 
tachées à leur bâton , le nœud de la charrue 6c celui 
a cremaillere. 

Fig. 1. Corde de rame ou de famplç ployée en deux; 
la longueur totale çft d'environ vingt pies , ce qui 
donne dix pies pour la longueur des branches 
B A , B C. 

2. Second teins de la formation de ce nœud. Il faut 
relever l’anfe pour former une boucle dont la 
partie fupéricure s’applique aux deux branches 
reunies. 

3. Troifieme tems. Il faut joindre enfemble les deux 
côtés de la boucle. 

4. Quatrième tems. Il faut relever cette boucle 6c 
l’appliquer aux deux branches ou cordons 

£. Cinquième tems. Il faut tirer les cordons par l’ou- 
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vtrture de la boucle, pour en former une autre. 
C’eft dans cette nouvelle boucle que doit pafi'er 
le bâton du rame, ou celui du famplc. On ferre 
en fui te cette boucle fur le bâton , & le nœud eft 
achevé. 

Le nœud faivant, nommé le noeud de la char- 
rue y fert, au-lieu de celui dont nous venons de 
décrire la formation, pour attacher une cordc foie 
au rame, foit au fample, & remplacer par ce 
moyen celles qu'un long fervice ou d’autres eau* 
fes ont fait rompre, 

6. Premier teins de la formation de ce nœud. Tenez 
le bout G de la main gauche, formez une bou¬ 
cle en-deftous du bout de la corde. 

7 * Second tems. Formez une fécondé boucle encore 
en-deftous de la corde, ce qui fe fait en la tour¬ 
nant ou tordant fur elle-même apres avoir forma 
une anfe. 

8. Le nœud achevé , dans les deux boucles duquel 
pafl’e un bâton AB, qu’on peut également iup- 
pofer être celui du fample ou celui du rame dé¬ 
crits ci-devant. 

9. Nœud â crémaillère. Ce nœud cft d’une grande 
commodité pour pouvoir élever ou abaifler à vo¬ 
lonté, fie de la quantité qu’on veut, ce qui y cft 
fufpcndu ; aufti il eft employé fréquemment dans 
la fabrique. A , partie de la corde qui eft atta¬ 
chée à un point fixe. B , nœud pour former une 
boucle D ; ce nœud eft de l'cfpece de celui re- 
prélcnté par la fg. 3. de la Planche précédente ; 
l'autre partie de la corde après avoir defeendu en 
C pour former une boucle, remonte palier dans 
la boucle D -, de là elle defeend en E, où elle for¬ 
me une troiliemc boucle , remonte enfuitc fie pafte 
dans l'anfe ou boucle C, redefeend enfuite en F, 
où le bout eft arrêté par un nœud coulant de 
l’cfpece de celui repréfenté au bas de la Planche 
CXIX. 11 refaite de cette difpofition de la corda 
que l’extrémité inférieure R peut s’approcher ou 
s’éloigner du nœud B, félon qu’on fait couler la 
partie du milieu C D d’un fens ou de l’autre dans 
les boucles où elle eft paffée. 

PLANCHE GXX\\\ y fignée bbbb. 
Fabrication des lijfes (à U lijfoir en pcrfpeftive. 

La vignette repréfente l’intérieur d’une chambre 8c 
deux ouvrières occupées à fabriquer une lifte à nœud. 
Fig. 1. Ouvrière, qui après avoir formé le nœud près 
la barre de bois du milieu , arrête le fil près de 
la barre qui eft de fon côté à la ficelle ou crête 
de la lifte, par l’opération que l'on nomme natter y 
que l’on trouvera repréfentée dans les Planches 
fuivantes \ la corde fur laquelle elle natte le fil 
de lifte chargé fur le rochet ou bobine qu'elle 
tient de la main droite eft attachée d’un bout à 
une des chevilles des barres du liftoir , & de l’au¬ 
tre pafte fur un des chevalets, d’où elle eft tirée 
en-bas par le poids dont elle eft chargée, comme 
on le voit dans la vignette. 

2. Seconde ouvrière qui préfente les mailles du bas 
des liftes à la première ; elle tient de la main gau¬ 
che plufieurs mailles-, elle choifit de la main 
droite celle qu’il faut pré/ènter ouverte, obfervant 
de les prendre de luite comme elles ont été fa¬ 
briquées. 

Pour former le bas des liftes % il ne faut qu’une 
feule ouvrière. 

Bas de la Planche. 

3. Lifteron d’en-hant des liftes. 

4. Lifteron d’en-bas des lifies -, on voit vers les extré¬ 
mités de l'un fie de l’autre les entailles qui fer¬ 
vent à arrêter la ficelle ou crête des mailles fu- 
périeures fic inférieures, pour qu'elles foient éten¬ 
dues fi c larges comme elles doivent l’être. 


5. Le liftjir vu en perfpe&ive difpofé eonvrte il con¬ 
vient qu’il foie pour fabriquer le bas des liftes. 

L’ourdiftoir cft conipofé d’une banque EF;/, 
de quatre pies 8c demi de long fur un pié de 
large ôc deux pouces d’épaifteur, entourée des 
quatre côtés d’un rebord d'un pouce de haut; 
cette banque eft foutenue , à quinze pouces de 
hauteur par quatre pies A,e,*,c, aftemblés 
1 un à l’autre par des traverfes, qui le font elles- 
mêmes par une autre traverfe D d. 

Sur la banque s'élèvent quatre piliers G , H , 
g : b y qui fouticnnent, à dix ou onze pouces d’é¬ 
lévation , les deux couliftes I K, i k ; c’eft dans 
les rainures de ces deux pièces qqe coulent les 
réglés B b , M m , Hô, que l’on peut approcher 
fie éloigner l’une de l’autre à volonté, Ôc fixer où 
on veut, parallèlement entre elles, par les che¬ 
villes de fer qui traverfent les rainures des con¬ 
fines ôc l’cxtrcmité des réglés. 

'PLANCHE CXXIV, fignée iiii. 

Dévéloppèmens du lijfoir . 

Fig. 6. Le liftoir vu en plan. EF <?/, la banque de 
quatre piés 8c demi de long fur un pié de large. 
I K , iky les deux couliftes ,de deux piés de long 
ôc trois pouces de large chacune, percée d'une 
vingtaine de trous à diftances éga'es , pour pou¬ 
voir fixer les trois réglés où on veut. B 4 , réglé 
qui doit écre enfilée dans les mailles du bas des 
liftes. H h y réglé qui doit être renfermée dans les 
mailles du haut des liftes à mefure qu’on les for¬ 
me. M«, troifiemc règle qui fert à différens ufa- 
ges, comme on le verra dans la fuite. 

7. Coupe du liftoir par le milieu de fa longueur. EF, 
la banque d'un pié de large ôc de deux pouces d’é- 
paifieur. AC, les piés. D , coupe de la longue 
traverfe. G ôc H , deux de quatre portc-couliftes ou 
piliers d’en-haut arretés fur la banque par des clés 
qui traverfent leurs queues. IK, la touliftc. B, 
M , H , coupe de trois réglés. 

8. Elévation géométrale du devant du liftoir. A a y 
les piés. Dd y longue traverfe. Ee, banque. Gg t 
les porte-coulifics. 1 /', les couli/îcs, dans les rai¬ 
nures defquelles on voit une de trois réglés. 

PLANCHE CXXV y fignée kkkk. 
Formation du bas des lijfes & maniéré de natter. 

Fig. 1. Formation des mailles du bas de liftes. M M, 
partie de la barre du milieu du liftoir. B B, par¬ 
tie de la barre du bas des liftes ; l’une fie l’autre 
dcftinées fur une largeur moitié moindre que celle 
qu’elles ont effectivement. ri, ^2,^3, f A-y g 5 t 
b6yijy lept mailles féparées les unes des autres 
entre c, dy e , f\g y b , /, par autant détours du 
natter far la ficelle CO, qui a moins d’une li¬ 
gne de diamètre, mais qu’on a repréfentée ici beau¬ 
coup plus grofte , ainfi que le fil de lifte, pour 
mieux diftingoer les circonvolutions du dernier 
autour de la ficelle. 

Premier tems de la formation de la maille. De 
la main gauche il faut abaifter une boucle k , dans 
laquelle tous les doigts de cette main feront pafles; 
de la main droite, qui tient le rochet fur lequel 
eft le fil de lifte , conduire ce rochet par deftus les 
deux règles B fit M , le palier deftous la réglé M , 
le donner à la main gauche, fie le tirer avec cette 
main. Son fil Un no , formera la nouvelle maille k 8, 
qu’il faudra ferrer auprès des précédentes autant 
que le natter qui les fépare pourra le permettre. 

2. Maniéré de natter, c 1 *d2 , e 2 y f 4 y g 5 y b 6 % i y % 

8 y les mêmes mailles que dans la figure précé¬ 
dente. Pour natter il faut former de la main gau¬ 
che une boucle K comme pour former la maille; 
palier enfuitc le rochet en / par-deffus la ficelle 
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C O i le ramener en v> par dedans la maille , Sc fer¬ 
rer du côté de ko. On natte ordinairement deux 
fois de fuite, comme on la verra dans les Plan¬ 
ches fuivantcs. 

PLANCHE CXXVI, fignce II il. 

Manière de former les liffes à crochets . 

Les mailles d’enbas étant formées comme il eft re- 
préfcntc dans la Planche précédente, on les placera le 
long de la réglé B B , en a b cd efg h i, &c. ayant enluite 
placé la réglé H H, du haut des lifies à la diftance con¬ 
venable , & l’ouvrierc yfig. 2. de la vignette, étant pla¬ 
cée du côté des lettres ab c defghi , & la lifleufc , 
jig . 1. au-devant de la règle HH, elle procédera en 
cette forte à la formation des mailles. 

/•>£. 3. Premier tems de la formation de la maille. A 
ij,B 2/»,C3C, trois mailles complettes fuivies 
de deux nattes. Pour former la quatrième maille, 
la lifleufe fera de la main gauche une boucle D , 
dans laquelle tous les doigts feront pafies ; tenant 
de la main droite le rochet F, elle le conduira 
par defius la réglé HH dans la maille d 4, qui 
lui eft préfentée & tenue ouverte en E par la fé¬ 
condé ouvrière. 

Second tems de la formation de la maille. La lif- 
feufe pafiera le rochct qu’elle tient de la main 
droite dans la main gauche, qui la tirera par de¬ 
dans la maille D , on ferrera auprès des deux 
natter préccdens, on nattera deux coups pour 
recommencer enfuite la maille luivante. 

PLANCHE CXXVII, Jfgnée mmmw. 

Cette Planche & la fuivantc appartiennent toutes 
deux à la fabrication des lifies à nœuds. 

Fig, 1. Premier tems de la formation de la maille. A 
uia y Bx2byCy2c, trois mailles complettes. 
Pour former la maille fuivante, apres deux nat¬ 
tes , on formera de la main gauche une boucle D, 
dans laquelle cette main fera paffée. De la main 
droite la lifieufe portera le rochct chargé du fil à 
lifie D E par defius la barre M M du milieu , & 
le pafiera dans la maille 4 que la fécondé ouvrière 
lyi 'préfente 6 c tient ouverte ; après que le rochet 
aura pafie dans la maille & defious la règle M 
M, il fera reçu entre les doigts delà main gauche. 

2. Second tems de la formation de la maille. La lif- 
feule ayant reçu le rochct dans fa main gauche, 
elle le rendra à la main droite en retenant ton fil 
pour former une boucle F. La main droite qui 
a reçu le rochet du côté de G , le fera pafier par 
defius le fil D E dans la boude F que retient la 
main gauche , pour être repris en I par cette même 
main , qui lâchera en même tems la boucle F. 

PLANCHE CXXVIII, fignéennnn. 

Pig. 3. Troifieme tems de la formation de la maille. 
La main gauche qui tient le rochet le fera pafier 
dans la maille D , vers F. ün ferrera enfuite, & 
le nœud 2 s’approchera de la barre du milieu M 
M &: la boucle D de la corde à natter. 

4. La maille précédente D 24 b entièrement achevée, 
& le commencement du premier de deux natter 
qui fuit. 

PLANCHE CXXIX , Jîgnée 0000. 

Liffes à grand colijfe. 

fig. 1. Le bas de ces lifies fe travaille fur trois rè¬ 
gles B B, réglé du bas de lifies. M M , réglé du 
milieu. 01 m, fécondé rtgle du milieu. 

Ces fortes de lifies ont alternativement une mail¬ 
le longue & une courte. Aa, maille longue. B b, 
maille courte. C c , maille longue. D d , maille cour¬ 
te *, les unes féparées des autres par deux nattes 
fqr la ficelle O O. 


a. Echantillon de lifie à grand colifle entièrement 
achevé. Sa hauteur devoit être de feize pouces , 
mais la hauteur de la Planche ne l’a pas permis : 
0 0,00, les deux ficelles du haut & du bas 
de la lifie. A a, maille longue de bas paficc en 
o dans la maille 1 a du haut. B Z», maille courte 
du bas pafi'ce en b dans la maille longue 2 b du 
haut. Ce, maille longue du bas paflëe en c dans 
la maille courte 3 c du haut. D d y maille cour¬ 
te du bas pafiëe dans la maille longue 4 d du 
haut: ainfi de fuite alternativement. 

PLANCHE CXXX , ftgnée pppp. 

Cette Planche celles qui fuiveut repréfentent les diffé¬ 
rentes machines qui fervent à luflrer , calandrer , ou 
in cirer certaines étoffes. 

La Planche repréfentc l’intérieur de l’attelier où eft 
la calandre , compofée principalement d’une forte ta¬ 
ble de marbre afiife folidement, d’une table de cuivre 
qui double inférieurement un fort madrier de bois qui 
eft chargé d’une mafie confidérable, 6c la roue qui 
fert à mettre cette mafie en mouvement. 

A BCD , un des bouts de l’établi ou maffif de pier¬ 
re dans lequel 6c fur lequel la table de marbre eft 
fcellce. E F , un bout de la table de marbre qui a dix 
à douze piés de longueur, fur une largeur de trois à 
quatre piés. H IZ>, forte table de bois fur laquelle eft 
établi le mafiif de maçonnerie. HIKLÆ du poids 
d’environ quatre-vingts milliers. Le defious du ma¬ 
drier eft double par une table de cuivre , entre la¬ 
quelle & la table de marbre , on place les rouleaux 3 , 
9, fur lefquels les étoffes qu’on veut calandrer ou moi- 
rer font roulées. Cette mafie énorme eft mile en mou¬ 
vement par pluficurs hommes qui , en marchant dans 
la roue V X Y , font tourner l’arbre P Q R , de cette 
roue, fur lequel s’enveloppent d’un côté 6c fe déve¬ 
loppe de l’autre deux cables arrêtés aux deux bouts 
de la mafie par des treuils. 

Le pivot S de l’arbre eft foutenu par le poinçon d’u¬ 
ne ferme de charpente, dont on voit en T , le bout 
d’une des jambes de force & celui de l’entrait ; l’autre 
pivot roule dans un trou pratiqué au poteau montant 
Æ Z, affermi vers le haut par une des poutres du plan¬ 
cher. A ce poteau tient le valet n , avec lequel & la 
coquille w, on met les rouleaux dans la fituation ver¬ 
ticale pour dérouler commodément l’étoffe dont ils font 
entourés. 

Entre ce poteau & la calandre eft une fofie e f g , 
d’environ un pié de profondeur, dans laquelle l’ou¬ 
vrier defeend pour être plus à portée d’agir 6c de châ¬ 
tier les rouleaux. Au-devant de la table de marbre eft 
une tablette cd plus baffe qu’elle d’environ dix pou¬ 
ces , fur laquelle le calandreur place les rouleaux 10 
6c 11 , pour les fubftitucr l’un après l’autre à ceux 
qui font entre les deux tables 10, rouleau nud. 11 , 
rouleau chargé d’une piece d’étoffe, & d’un fourcau 
qui l’environne. 

Fig. 1. Ouvrier qui roule une piece d’étoffe fur le rou¬ 
leau A B. La piece d’étoffe G H eft pliée en zig, 
zag fur un ais pofé par terre-, elle monte en C D 
fur le bord de la table, où elle eft attirée par la 
rotation du rouleau. 

2. Calandreur qui châtie un rouleau en le frappant 
avec une mafie de bois pour le remettre dans la 
direélion perpendiculaire à la longueur de la ca¬ 
landre , & par ce moyen ramener la mafie lorfqu* 
elle s’eft dérangée. 

PLANCHE CXXXl t ffgnée qqqq. 

Maniéré de plier Us étoffes qui doivent être moirées y 
développement (3 ufage du valet. 

Fig. 1. La pièce d’étoffe qu’on fuppofe pour exemple 
un gros-de-Tours rayé, pliée en deux fur la lar¬ 
geur, enforte que les liiiciçs Da A, D et C foient 
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appliquées Lune fur l'autre, & le milieu de l’é¬ 
toffe en B , i , 2,3 , E. 

2. Maniéré de plier l’étoffe préparée comme la figure 
precedente l'indique pour être moirée. AA, B B, 
les bouts du rouleau, y z, les liClercs du fourreau 
Y.yz Z, qui accompagnent l'étoffe. A C , les deux 
coins ou bouts de lifieres appliqués l'un fur l'au¬ 
tre comme dans la figure précédente. B 1 2 34 5 
6 7 8 9 10, tâc. le pli du milieu de l’étoffe de 
la figure précédente , plié en zig-zag fur elle-mê¬ 
me , & roulée en cet état avec le fourreau. 

3. Ufage du valet appliqué au poteau. Æ E, Plan¬ 
che précédente. Æ , partie inférieure du poteau au¬ 
quel font attachées les deux couliffes 1,312,0, 
entre lefquelles le valet peut güffer de haut en bas, 
pour que Ion œil N puiffe emboîter le pivot A du 
rouleau ; l’autrç pivot B repofe fur la coquille M. 

4. Le valet féparé de fes couliffes vu en pcrfpeétive. 
N , œil du valet, OP, piece coulante-, l'es lan¬ 
guettes font reçues dans les rainures des couliffes. 

5. Le valet vu en plan. \ & 2, les languettes. 

PLANCHE CXXX 1 I, /ignée rrrr. 

Calandre royale ou Calandre angloife . 

ArtBÆ, la table inférieure de la calandre; elle eft 
de marbre. C Dci, table de cuivre entre les deux plans 
inclinés. F E^, forte table de bois doublée inférieure¬ 
ment d'une table de cuivre. H1KL, bk\, maffe pe- 
fante qui pofe fur la table. 8 & 9 , rouleaux entre les 
deux tables, 

AA, CC: BB, DD , poteaux montans affermis 
foQs les poutres du plancher dans lelquels font les 
poulies de renvoi des cordes qui font mouvoir la maf¬ 
fe. M, treuil fervant à bander une des cordes ; cette 
corde après avoir paffé fur la poulie N de la maffe, 
vient paffer fur la poulie O, de-là fur la poulie P de la 
maffe, revient enfuite paffer fur la poulie Q^, de-là par 
R fur le tambour S, 

T , Second treuil pour bander l'autre corde qui de¬ 
là vient paffer fur la poulie V de la maffe, retourne 
enfuite paffer fur la poulie X , revient paffer fur la pou¬ 
lie Y de la maffe, àc de-là va s'enrouler fur le tam¬ 
bour inférieur Z de l'ordre vertical Œ E. Ce tambour 
eft placé au-deffous du plancher fur lequel marchent 
circulairement ceux qui font mouvoir la calandre. On 
a fraéluré ce plancher pour laiffer voir le tambour 
inférieur & le pivot de l’arbre vertical. 

PLANCHE CXXXIII ,/ignées s ss. 

Plan de la machine fervant à cylindrer les étoffes. 

Cette machine eft compoféc de deux rouleaux dif- 
pofés horizontalement l'un au-deffus de l’autre; l’in¬ 
férieur eft de bois & eft maffif, le fupérieureft de cui¬ 
vre & eft percé pour recevoir des barres de fer rou- 
gies au feu, lefquelles lui communiquent un degré de 
chaleur convenable. 

Les rouleaux font comprimés l'un contre l'autre au 
moyen de plufieurs leviers, dont on verra la difpofi- 
tion dans la Planche fuivante, & c’eft le rouleau in¬ 
férieur qui eft mobile , & peut s’éloigner ou appro¬ 
cher du rouleau fupérieur. 

Le rouleau de cuivre eft garni à chacune de fes ex- 
tre'mités d’une roue dentée, à laquelle le mouvement 
eft communiqué par une lanterne; ces lanternes font 
fixées fur l'axe de la manivelle , par le moyen de la¬ 
quelle on met la machine en mouvement. 

A DE, axe de la manivelle. B C, manivelle garnie 
d’un rouleau de bois qui fert de poignée ; près du pi¬ 
vot A eft un volant pour rendre uniforme la vîteffe im¬ 
primée à la manivelle. D E , les deux lanternes qui en- 
gjennent dans les roues fixées aux extrémités du cylin¬ 
dre de cuivre , dont F & G font les tourillons, ffgg , 
le cylindre de bois HI, extrémités du fommier lur 
Lqucl portent les appuis des tourillons du rouleau in¬ 


ferieur. K L, barre de fer qui traverfe deux de qua¬ 
tre montans entre lefquels les rouleaux font placés; 
les extrémités de cette barre fervent de point d’appui 
ou d’hipomoclion au levier inférieur K H O , & aun 
autre levier femblable qui eft caché par le levier fu¬ 
périeur P Q. Ces leviers, qui font du fécond genre, 
font placés au-deffous du rez dc-chaufféc. M N , autre 
barre de fèr poféc fur les^ chapeaux qui affcmblent les 
quatre montans ; les extrémités de cette barre fervent 
d’appui au levier fupérieur P N & à un autre le¬ 
vier femblable dont on voit feulement l'extrémité en R. 
Ces leviers, qui font du premier genre , tirent les le¬ 
viers inférieurs par des chaînes ou tirans de fer cla- 
vetées en-deffus des leviers fupérieurs, comme on le 
voit en P, & en-deffous des leviers inférieurs comme 
on le voit en O ; chacun des leviers fupérieurs eft chargé 
en Q J*. R , extrémité de leur plus long bras , d’un poids 
fuffifant pour opérer la compreffion des cylindres. S & 
T, deux poulies fur lefquelles paffent les cordes qui 
font attachées aux leviers & vont s'enrouler fur le treuil 
X Y , qui eft fupporté par les chapeaux. Les chapeaux 
font fupportés dans leur milieu par les montans de la 
machine & par leurs extrémités par les murailles do 
l’attclier dans lefquelles ils font fcellés. V, roue ou 
poulie qui reçoit une corde lans-fin, par le moyen de 
laquelle on relcve les leviers lorfqu’on veut defferrer 
les cylindres. Zz, rouleau fur lequel la piece d’étoffe 
eft roulée, & de deffus lequel elle fort pour paffer 
entre les cylindres. 

PLANCHE CXXXIV JignUtttt. 

Elévation latérale de la machine fervant à cylindrer 
les étoffes. 

aa y a> bh,b % les deux montans de l’un des côtés 
de la machine: ces montans font affemblés l’un à l’au¬ 
tre à leur partie fupérieure par deux entretoifes c r, 
dd x enbrevées dans les montans que le chapeau ee 
recouvre, & contient dans la fituation verticale. Aux 
parties inférieures des montans font ries rainures 3 , 
4: 3,4, qui reçoivent les languettes du fupport du 
tourillon/; les fupports repofent fur le fommier H, 
à la partie inférieure duquel font ries pièces de ter 5, 
qui appuient en 5 fur les leviers inférieurs K 0 0 , qui 
font du fécond genre, ainfi qu’il a été dit ci-devant. 
K , extrémité de la barre de fer qui fert d’appui aux le¬ 
viers inférieurs. O00, tirant ou chaîne de fer, par le 
moyen de laquelle le levier fupérieur O R tire le levier 
inférieur; cette chaîne eft clavctée en-deffous du levier 
inférieur & en-deffus du levier fupérieur. M , extrémité 
de la barre de fer qui fert de point d’appui aux le¬ 
viers fupérieurs ; le deffus eft un peu arrondi au point 
6, & le levier eft un peu entaillé en cette partie pour 
l’empêcher de gliffer fur fon appui. 

Les extrémités R des leviers fupérieurs font chargés 
par des poids r, que l’on augmente à dilcrétion. La 
corde qui fufpcnd les poids, après avoir entouré l’ex¬ 
trémité du levier, va paffer fur la poulie T , & de-là 
va s’enrouler dans les leviers au moyen de la corde fans- 
fin V m, mh, qui eft reçue dans la cavité de la roue- 
poulie fixée fur le milieu du treuil. 

F, le cylindre de cuivre, dont les colets font termi¬ 
nés en ottogone , pour recevoir une roue dentée. Cet¬ 
te roue eft menée par la lanterne E fixée lur l’axe de 
la manivelle. C, poignée de la manivelle, du centre de 
laquelle partent les quatre bras terminés par des bou¬ 
les de plomb, qui compolent le volant : trois de ces 
quatre boules, de forme lenticulaire, lont vifibles, la 
quatrième eft cachée par les montans de la machine. 2 , 

2 , vis à pitons qui fixent le collier qui fufpcnd le rou¬ 
leau fupérieur à l'cntre-toife dd . Au-devant de la ma¬ 
chine eft le rouleau z, charge de la piecç d'étoffe que 
l'on veut cylindrer. 

L'analogie de cette machine eft facile à trouver en 
multipliant par ordre les analogies particulières de cha¬ 
que levier ; ainfi l’effort du poid r eft à l’effort qui fe 
fait eu O, comme M O eft à MR, le levier étant 
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du premier genre. L'effort fait en O eft le meme que 
celui fait en 00, extrémité du levier inférieur K 00 > 
qui eft du fécond genre*, & par la nature de ce le¬ 
vier, on. aura que l'effort fait en 00, eft a celui tait 
en H, comme KH eft à K 0 0. Voici donc les deux 
analogies ou proportions, nommant r le poids lufpen- 
du à l’extrémité R du levier fupérieur, & O , l’effort 
de ce poids réduit à l’extrémité fupérieurc du tirant 
vertical O 00, qui unit les deux leviers, & H , l’ef¬ 
fort fait en H , pour comprimer les cylindres, le pre¬ 
mier levier donne cette proportion, 

r. O : : MO . M R 
Le fécond levier donne celle-ci, 

O . H : : K H . K 0 0 

multipliant par ordre & divifant les deux premiers 
termes par O , on aura 

r.H::MOXKH.MRXK00 

proportion qui exprime le rapport de la puiffance r, 
à l’effort fait en H -, effort qui eft la mefure de la 
compreflion des cylindres. 

Dans les figures les diftances M O & K H , font cha¬ 
cunes de 13 pouces & demi, le bras de levier M Ra 
2 toifes 1 pied 6 pouces *= 162 pouces, & le levier in¬ 
férieur K 00, 1 , toife 2 pieds 5 pouces *= 101 pouces. 
Subftituant donc ces valeurs dans la proportion précé¬ 
dente , elle deviendra r. Ii: : 13 t X 13 '»• 162 X 101 , 
d’où on tire que le poids r eft à l’effort fait en H, 
comme 182*. 16362. Divifant le conféquent de ce rap¬ 
port par ion antécédent, on aura celui de l’unité 1 à 
89 : rapport qui ne différé que très-peu de celui 

d’i à 90-, prenant donc ce dernier rapport, la propor¬ 
tion ci-deffus deviendra celle-ci r. H : : 1 . 90 , par la¬ 
quelle on voit que fi le poids r eft de tooo livres, la 
force avec laquelle les cylindres font comprimés fera 
de quatre-vingt-dix milliers. 

PLANCHE CXXXV./jpiff uhuu. 

Tig . 1. Elévation antérieure de la machine à cylindre» 


les étoffes. aa y a:aa y a , montans anterieurs fi- 
gnalcs des memes lettres dans les Planches prece¬ 
dentes KL, barre de fer qui traverfe ces montans 
& fert d’hipomoclion ou point d appui aux leviers 
inférieurs, k &/, extrémités des leviers inférieurs 
placés au-deflous du rcz-dc-chauflec où ils font 
recouverts de planches. PI I, fommier qui foutient 
les fupport des tourillons du cylindre de bois fg. 
E, D , lanternes qui communiquent le mouvement 
aux roues dentées qui terminent le cylindre de 
cuivre P G. Entre la machine & la muraille, on 
voit la manivelle ABCD, réunie en D à 1 axe 
commun des deux lanternes. A , pivot de la ma¬ 
nivelle, près duquel eft fixé le volant. e y e y cha¬ 
peaux qui affemblcnt les montans & les contien¬ 
nent dans la fituation verticale. MN , barre de fer 
qui fert de point d’appui aux leviers fupéricurs. 
O , P , extrémité des leviers fupéricurs au-deflus 
desquels on voit les clavettes qui fixent les tirans. 

2. P lévation pcrlpe&ive d’un des deux fupports des 
tourillons du cylindre inférieur & d’une partie du 
fommier auquel ils font aflcmblés, on voit dans 
cçtte figure les languettes qui coulent dans les 
rainures des montans. 

3. Elévation d’une partie de la roue & du cylindre de 
cuivre, pour faire voir comment la roue eft afiem- 
blée fur le tourillon du cylindre : ce tourillon eft 
de forme oftogonc dans la partie qui reçoit la 
roue. F , ouverture par laquelle on introduit les 
barres de fer rougies fur un fourneau à grille, 
où elles font chauffées avec du charbon i cette fi¬ 
gure, ainfi que la fuivante, font deffinces fur une 
échelle double. 

4. Autre maniéré de conftruire le cylindre. Il a qua¬ 
tre trous dans lefquels on introduit des barres d’u¬ 
ne grofleur convenable. Cette conftru&ion procu¬ 
re l’avantage d’avoir des tourillons de fer & d’un 
plus petit diamètre ; ce qui diminue confidéra- 
blement les frottemens. 
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